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Du 13. Tempête toute la nuit. Neige et
brouillard intermittent jusqu'à 2 h. Soleil
jusqu'à 4 h. Neige le soir.

Du 14. Vent et neige pendant la nuit et le
jour.

7 heures du matin.
AJtitmda. Temp. Bsrom. Vrai. Ciel.

14 déc. 1128 -3.6 655.9 S.-O. Couv.
15 » 1128 -4.2 657.5 S.-O. Clair.

NIVEAU DU -LAO l
Du 16 décembre (7 h. du m.) : 429 m. 680
Du 17 429 m. 680

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

Sapins de Noël
à 50 cts., 1, 2, 3 el 4 fr.,

dans la Cour de l'Hôtel communal.
S'adresser au concierge. 11457

COMMUNE DE [NEUCHATEL 
"

Grand appartement à louer
pour Saint-Jean 1896

Tienx-Chfttel n° 5, rez-de-chaussée et
i«r étage, huit pièces, deux cham-
bres hautes, galetas et cave ; jardin ;

à remettre par voie d'enchères publi-
ques, à l'Hôtel municipal, Salle des
Commissions, le jeudi 19 décembre,
à 11 heures. 11244

Direction des Finances communales.

COMMUNE DE NEUCHATEL

PLACES SUR_LE MARCHÉ
Les personnes qui ont l'intention d'occu-

per une place pour vendre sur le marché,
les mardis 24 et SI décembre cou-
rant, veilles de Noël et de Sylvestre, sont
invitées à se faire inscrire au secrétariat
de police.

Neuchâtel, le 14 décembre 1895.
11481 Direction de Police.

SAINT-BLAISE
Dans la nuit du 5 au 6 décembre cou-

rant , 14 jeunes arbres fruitiers, plantés
par la Commune au bord de la route,
près du petit lac, ont été cassés à dessein.

On promet 100 fr. de récompense à la
personne qui pourra faire connaître le
coupable.

SaintrBlaise, 10 décembre 1895.
11349 Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDEE

VENTE D'IMEUBLES
à SAINT-BLAISE

Vendredi prochain, 20 courant, dès
8 heures du soir, M. Jean Hammerly,
propriétaire, exposera en vente aux en-
chères publiques , à l'hôtel du Cheval-
Blanc, à Saint-Biaise, les deux immeu-
bles ci-après désignés, situés dans le
territoire de Saint-Biaise :

MAGASIN D'AMEUBLEMENTS
i« étage | 6, Rue de l'Hôpital — NEUCHATEL — . Rue' de l'Hôpital, 6 | i"***
Grand assortiment de Meubles en tous genres, styles riches et ordinaires, tels que :
Buffets et TaObles dé salle à manger, Armoires à glace, Table de nuit, Lavabos avec grand marbre de toutes dimensions,

Bureaux de messieurs, Bureaux de dames, Secrétaires, Tables rondes et carrées, Etagères et Casiers à musique.

Divans-lit mécanique, Fauteuil, Chaise-longue pour malade, Canapés, Fauteuils et Chaises bois couverts et bois appa-
rents, de tous les modèles nouveaux, Chaise-longues pouffs et anglaises.

Etoffes nouvelles classiques et de fantaisie pour sièges, rideaux et tentures.
Tapis, Portières, Literie et Stores.
Lits complets à trois et quatre faces, lits d'enfants.

A. l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An, pour étrennes, à très bas prix :
Plusieurs meubles faptaîsie,' teis 'b'fiàises -et fauteuils de tous stylés, couverts' avec de'jolies étoffes , guéridons, tables à

ouvrage, commodes, ma)rquetterie, tabourets de piano, fauteuils de bureau, fumeuses et chauffeuses diverses.

WtaW Tous les Meubles eu magasin et sur commandes sont fabriqués dans nos
ateliers avec des marchandises de premier choix et garantis pour leur bienfacture et
prix modérés, 11477

Se recommande, A.. IECESHL.I, tapissier-décorateur.

1» Une maison renfermant habitation,
grange, écurie et cave, ayant comme
dépendances un petit bâtiment et une
place pour courtine, au midi, de l'autre
côté de la rue, articles 872 et 873 du
cadastre de Saint-Biaise. -.*»

2» Une vigne de 985°>2, située en Ruau,
article 1253 du même cadastre.

S'adresser, pour visiter les immeubles
et prendre connaissance des conditions,
an propriétaire ou à Charles Dardel, no-
taire, à Saint-Biaise. 11413

Saint-Biaise, le 11 décembre 1895.

Propriété à vendre
A COLOMBIER

Par suite de circonstances de famille,
on offre à vendre, à Colombier, à pro-
ximité de la caserne et au centre du vil-
lage, une propriété comprenant nn hôtel
avec restaurant, très bien achalandé,
une boulangerie, et divers locaux ac-
cessoires, tels qu'écurie, remise, etc.

Occasion exceptionnellement avanta-
geuse. Conditions modérées.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M. Perrin-Mbrel, à Colombier, et pour
traiter, au notaire A. Roulet, rue du
Pommier 9, à Neuchâtel. 11288

ANNONCES DE VENTE
A vendre un petit fourneau pour

chambre ou corridor. Treille 6, S™8. 113T2c
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XljiHHSî  Italiens, français
^Spp  ̂ et allemands,

tous nouveaux.
AU MAGASIN

PERRET-PÉTÉR
9, Epancheurs 9 11542

OCCASION :¦: GLACES
J'offre, jusqu'à Nouvel-An, un très grand

assortiment de glaces, avec 10 % de ra-
bais. Dorure sur bois, encadrements riches
et ordinaires.

SE RKCOMMANDE

P. STUDER
11536 18, rue St-Honoré 18.

H. GRABER
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Bue du Tertre S 11396
se recommande, à l'occasion des fêtes
de Noël et Nouvel-An, pour tous les
travaux concernant sa profession.

MEUBLES — LITERIE — DÉCORS
Réparations en tous genres

Travail soigné. — Prix modérés.

Montres garanties
argent et métal, pour Dames et Messieurs.
Remontoirs métal, depuis 7 fr. S'adr. rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée, sauf
de midi k 2 heures. 11470c

JAMBONS
d'excellente qualité, peu salés et
bien fumés, pesant 2 '/2 à 3 Va kilos, >
offrent , à 1 fr.40 1e kg, contre rem-
boursement,

H. ELEINER & C"
CONSERVES

15, Usteristrasse , 15, Zurich
Grand rabais pour des achats de

gros. H. 5442 Z.

MARBRERIE E. RUSCOHÏ
NEJTJOHATIDIi 10278

FABRICATION SPÉCIALE DE

CHEMINÉES DE SALON
en tous genres et styles

Articles de commerce et de luxe.
MARBRES DE TOUS PAYS

Nouïel album et prii-courant à disposition.
USINE MÉCANIQUE. — TÉLÉPHONE.

fflapsln Ernesî MORTHIER
15, Rue de l'Hôpital, 15

Biscômes aux amandes
Recette spéciale. Vieille renommée.

Matières premières choisies avec le plus
grand soin.

Les personnes qui désirent de grands
biscômes pour les fêtes de fin d'année,
sont priées de donner leurs commandes
à l'avance. 11212

LAIT ~
A vendre 200 litres de lait, livrable cha-

que jour à un ou plusieurs amateurs.
Bonne qualité, prix modéré. S'adr. à Th.
Schneider, laitier, à Montalchez. 11535

LIBRAIRIE AÏTIRBER FRÈRES
NXXTOHATBIi i

Paris-Noël , 1896 3 fr. 50.
I_e Gaulois-Noël, 1896 . . 3 fr. 50.
Eugénie Pradez.— Sous le joug , 3 fr 50.
Ernest Tissot. — Le livre des Reines,

3 fr. 50.

ŒŜ * PERFECTIONNÉ "f§22
Savon an sonfre et goudron

de Bergmann Jk O», Dresde — Zurich.
Seul véritable, la première et la plus

ancienne fabrication, reconnu excellent et
renommé contre toutes les impuretés de
la peau et les éruptions, telles que : bou-
tons, dartres, taches, etc. En vente, à 75 c,
à la pharmacie Jordan. (H.5336Z.)
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A VIS AUX MÉNAGÈRES
Dès aujourd'hui , lard frais à 60 c. la

livre ; saindoux et lard fondu à 70 c.

ClâRCDTERIE TREYVAUD
Saint-Maurice 4 11531c

Vis-à-vis de la Brasserie Strauss.

BAZAR DE LA COTE "
CORCEILES (Nenchâtel)

DÉTAIL G R O S

Grand assortiment de jouets pour Noël et Nouvel-An, depuis Immense choix de faïence, verrerie fantaisie et ordinaire. •
—.5, —.15, —.25, -- .50, —.75, —.95 et 1 fr. 25. Garnitures, desserts de toutes espèces, biscômes aux amandes

Grand choix de bébés babilles et non habillés, depuis et aux noisettes. Bonbons fins au chocolat. Oranges. Socreries
l'article ordinaire au plus fin. pour orbites de Noël.

Meubles et ménages pour fillettes . Cartes de félicitation, papeteries riches, à tous prix.
Livres d'images et d'histoires. Jolies cartes pour catéchumènes. Articles pour bureaux,
Chemins de fer mécaniques, animaux en peau, de toutes les agendas,

grandeurs, chevaux, éléphants^ ménageries. Grand choix d'atte- Ecriteaux bibliques.
lages, tombereaux. Fusils, sabres, tambours, trompettes et Grand choix de véritable laine Hambourg, depuis 10 fr. le kilo.
nombre d'articles trop long à détailler. Chaussures en tous genres et de tous prix, depuis l'ar-
ia Décorations pour arbres de Noël. — Bougies. ticle ordinaire au plus soigné, pour dames, messieurs et enfants.

Rabais par quantité. Articles pour fumeurs.
Parfumerie savonnerie des meillenrs maisons françaises et Denrées coloniales et conserves alimentaires.

-r -T-îïïlT ' savonnene aes meulenrs maisons trançaises et Marchandises fraîches et de 1" choix,anglaises. . ..
Grand choix de brosserie et peignes. PRIX SPECIAX PAR QUANTITE
Broches, trousses de voyage, éponges fines. Vins de Neuchâtel et français, en fttts et en bouteilles.
Grand choix de cadres et albums à photographies. Véritable vermouth de Turin, à 1 fr. 40 le litre, verre perdu.
Albums de poésies et buvards. 12 % d'escompte sur la vente au détail s'inscrivant sur les
Gants en peau glacés, p7 dames et messieurs, noirs et couleurs, carnets, pour tous les articles de denrées coloniales, mercerie,

j Gants de soie et de laine. papeterie et quincaillerie. 11495
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Grand choix de moteurs à vapeurs, loco-
motives, etc., depuis 2 francs.

Lanternes magiques et appareils de pro-

I Seront vendus avec un I

IGRAND RABAIS!
M afin de les écouler avant l'inventaire , tous les H

I DU I NUI COTON I
I demi-fil et fil S

I pour draps de lits, ainsi qu'une grande quantité de coupes, nappages, I
M serviettes et linges de toilette. 11429 I

IJLI.FRED BI.UIE I
H Successeur de A. DUCAS père et fils H
¦ RUE DE L'ORANGERIE I
I MAGASINS FERMÉS DE MIDI A 2 HEURES |

FARINE FLEUR DE RERNE
en qualité extra, toujours fraîche 11540

«_£*,.%__» annr̂  ̂ry^^cv S^O-S^

WASSERFALLEN FRÈRES
TÉLÉPHONE ! RUE DU SKYON TÉLÉPHONE !

Pour revendeuses
A vendre, bon marché, articles pour

arbres de Noël. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 11537

CHIEN D ARRÊT
Setter Leverack, bonne race, bel exem-
plaire, 18 mois. A vendre pour 25 francs.

PAUL DE COULON, Neuchâtel
Collégiale 3 11548c

Magasin Ernest MORTHIER
ORANGES

M AJV» AJEtllVES
depuis 80 cent. Ja douzaine 11543

GEORGES SAHLI
CONCERT «

MONTRES
or,îargent et métal, depuis 7 fr. 50

R ÉGULA/TE XJ R8
depuis 19 fr. 50

LE TOUT GARANTI
Escompte 5 °/0 jusqu'à fin décembre

MêME ADRESSE : 11286
FOURNITURES COMPLÈTES pour

DÉCOUPAGES DE DOIS
Feutres

pour COUCHETTES d'enfants
Lunetterie. Patins

BISCOMES
aux amandes et aux noisettes

BISCOMES PORRET
11538 chez A. HAFJfER, conflsenr.

Remise de Commerce |
A remettre, à des conditions avanta-

geuses, un commerce de toilerie
avec magasin bien situé, au centre
de la ville de Neuchâtel. An besoin, on
pourrait s'associer. S'adr. à MM. Guyot
& Dnbied, notaires, rue dn Môle. 11418

CONFISERIE-PATISSERIE
Eugène ROCHAT

PLACE DUJ3YMNASE

Fruits con fit g.
Slarrons glacés. 11483
! Fondants.

P&te d'amandes.
Biscômes amandes.

Biscômes noisettes.
Cartonnages, joli choix.

>

GRAND MAGASIN D'HORLOGERIE
HERMANN PFAFF & CT

7, Place Purry, 7

MAISON DE OONFIANOB

MONTRES OR, ARGENT, ACIER, MéTAL DE TOUS GENRES.
MONTRES FANTAISIE : Louis XV, RENAISSANCE, BRELOQUETS, CHâTELAINES.

RéPéTITIONS. — CHRONOGRAPHES QUANTIèMES.
MONTRE HERMéTIQUE. — MONTRE NORMALE.

HORLOGE CATHéDRALE. — RéGULATEURS MARQUETERIE, RUSTIQUE, LOUIS XV
.. , .' . RENAISSANCE.
'•;..;) Bottes à musique, à surprise, automatiques. 11491

HUITRES
La caisse de cent fr. 7 —
Au détail . . .  la douzaine, » 1 —

An magasin de comestibles
SEINET «fc FIUS

8, rue des Epancheurs, 8 10540

Gomme Cadeaux
pour Noël et Nouvel-An

je recommande mon magasin des mieux
arsorti en belle et bonne COUTEIAEREE
en tous genres et de qualité garantie.

Se recommande,

H. LUTHI, succESr
COUTELLERIE JACOT

15, Rue du Temple - Neuf, 16
. : KEl iCHATEl 10968

MAGASIN ZIMMERMANN
Assortiment complet de

BOUGIES
blanches et couleurs.

PORTE-BOUGIES
pour arbres de Noël. 11342

A vendre, de rencontre, un landau
en bon état, fabrication Kauffmann. S'adr.
à M. Geissberger, sellier, rue Saint-Mau-
rice. 11446c

BISCOMES
le ThÉopMle ZURCHER , à ColomMer

RECETTE PORRET
Qualité la plus renommée.

Biscômes anx amandes, aux noi-
settes. -Leckerlets minces.

Dépôt continuellement au magasin d'é-
picerie 11292

G. GRUNIG-BQLLE
successeur de S. Stampfli-Rœthlisberger

Ruedu Seyon 20, NECCHATEI.
où l'on reçoit dès maintenant les com-
mandes de grands biscômes pour les fêtes.

ECHALAS
Toujours de beaux échalas fendus à la

hache, chez Charles Bognon, an Su-
chiez. 11444c

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter, pour le bétail,

80 à 100 mesures de

pommes de terre
rendues à domicile. Adr. offres et prix au
bureau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel,
sous chiffres H. 11492 N. 

La librairie A.-G. BERTHOUD
demande un Armoriai neuchâtelois,
par A. de Mandrot, 2n>« édition. 11467

La fabrique de papier de Serrières
achète aux plus hauts prix les

VIEUX PAPIERS
I Son charretier les prend à domicile en

ville. 10472
On demande â acheter, en ville,

un immeuble de rapport. S'adr.
à l'étude «Tuilier, notaire. 11082

Qn.demande à acheter un pupitre de
bureau double, avec casiers dessus. Le
bu|to'Haasenstein & Vogler indiq. 11462
_______M_____i---—- _^-

APPARTEBÉCTTS A LOUER

A louer, de suite ou pour St-Jean, un
appartement situé rue de la Place-d'Ar-
mes 6, comprenant six chambres et dé-
pendances. S'adresser même maison, 2»«
étage. 11545

Ponr Saint-Jean 1896, un appartement
de 5 pièces et dépendances au second
étage, près des quais et sur la place prin-
cipale de la ville. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 11497

Epicerie J. Panier
RUE DU SEY ON 12

Spécialité de Blscotins et

Biscômes aux amandes
DE NEUCHATEL

Les personnes qui désirent de grands
biscômes pour les fêtes, sont priées de
donner leurs commandes dès aujour-
d'hui. 11302c

PESEUX
k louer, pour Noël, un appartement

d'une chambre avec cabinet, cave et gale-tas. S'adresser Peseux n» 56. 11549c
Logement de 3 chambres et cuisine.Restaurant Dardel, Marin. 11533c

Pour Saint-Jean 1896
à louer le 1« étage rue des Beaux-Arts 9,composé de 5 pièces et dépendances. Grandbalcon. S'y adresser, pour le visiter, de2 à 4 heures, et pour les conditions, àM. James Loup, même maison. 11213

A louer, pour Saint-Jean 1896, à unménage tranquille ou à deux ou troisdames, un joli appartement de plusieurspièces ; belle vue, au soleil, toutes lesdépendances nécessaires. S'adr. Route dela Gare 15, à M™ Tripet, tous les jours
de 3 à 4 heures, sauf le jeudi . 11399

A LOUER, pour Saint-Jean 1896, à
des personnes soigneuies, sans enfants,
un logement au soleil, de trois cham-
bres, alcôve, cuisine, dépendances. —
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 11241c

A louer, à Port-Roulant 2, une maison
composée de 9 chambres et dépendances.
Balcon, terrasse, jardin avec nombreux
arbres fruitiers. Vue complète sur le lac
et les Alpes. — S'adresser faubourg du
Château 11. 9572

Dès maintenant on pour Noël, à louer,an centre de la ville, au premier étage,un logement qm conviendrait pour bureau
on petite famille. S'adr. maison épicerie
Gacond, an second. 8055

A louer deux petits appartements de
deux chambres, cuisine avec eau et ga-
letas, l'un de suite et l'autre pour le 24
avril ou 24 juin 1896. S'adresser Temple-
Nenf 15, au magasin. 11456

A louer, Quai du Mont-Blanc, un beau
logement au 1« étage, de 4 pièces et dé-
pendances.— S'adr. à Aug. Marti, entre-
nenr, Maladière 4. 9977

A louer, pour de suite ou pour Noël,un appartement confortable, de 5 cham-
bres, cuisine et dépendances, à proximité
d'une halte du Régional. S'adresser case
postale no 503, Neuchâtel. 10941

Ier étage à l'Evole n° 19
A louer l'ancien appartement

de M"e Diacon, composé de sept
pièces. S'adr. Etude Clerc. 11400

Appartement au 1er étage. 4 pièces,Avenue du 1M Mars, à nne on deux per-
sonnes tranquilles. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11139

A louer, pour Saint-Jean prochain, rue
de la Serre 5, un rez-de-chaussée composé
de 3 grandes chambres au midi, un cabi-
net à l'ouest, une chambre au nord, bal-
con et jardin. S'adresser à M. Jules Morel,
fanbourg de l'Hôpital. 10217

A louer pour Noël, à Gibraltar n» 2j~ïë
2">e étage, de cinq pièces et belles dé-
pendances, remis complètement à neuf.

A la même adresse, un hangar couvert
en tniles à vendre.

S'adresser faubourg de l'Hôpital 36, au
3™, à gauche. 9552

A louer, pour tout de suite, un bel ap-
partement de 5 ou 7 chambres, avec bal-
con et vastes dépendances. Vieux-Chàtel
n»ll, 3mo étage. — S'adresser au magasin
de modes, Avenne dn 1" Mars. 8074

Ponr Noël, le 1« étage, rue de l'Hôpi-
tal 11, 4 pièces et vastes dépendances.
S'adr. an locataire actuel. 9817

A louer pour St-Jean 1896
Rue des Beaux-Arts

et Quai des Alpes
ensemble ou séparément, à des personnes
d'ordre et tranquilles, deux appartements
très soignés, 2=>» et S™» étages, compre-
nant chacun 5 belles chambres, très grand
vestibule central, cuisine et tontes dépen-
dances. Eau, gaz et usage d'une buande-
rie; lumière électrique si elle est désirée.

S'adresser à l'Etude Ed. jnomEB,
notaire, rue du Musée 6. 11117

A louer, pour St-Jean 1896,
an bel appartement de 5 pièces
aveo cuisine et dépendances. —
S'adresser en l'Etude Junier,
notaire. 10749

M. Bourquin offre à louer, pour Saint-
Jean 1896, les appartements des maisons
qu'il construit à la Boine, comprenant :

Sfalsons du haut : cuisine, 7 cham-
bres y compris 2 mansardes, cave, buan-
derie, chambre de bains, jardin , etc.

Sfalsons du bas : cuisine, 5 chambres
y compris 2 mansardes, buanderie, cham-
bre de bains, jardin , etc.

Pour tous renseignements, s'adr. au
bureau, rue du Concert 2, à la Caisse. 11357

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambre meublée pour monsieur

soigneux. S'adresser faubourg du Lac 4,
1» étage. 11493

Chambre meublée, Parcs 4, rez-de-
chaussée. 11532c

A louer ûhé belle chambre et une
mansarde meublées. S'adr. Evole 3. au
l«r à droite. 11016

Téléphone - PAPfcJ J. -Jtu JrtlEÏ - Téléphone

F, BIGKEL-HENRIOD
PLACE DU PORT — En face du nouvel Hôtel des Postes

Grand choix d'articles pour étrennes
Albums et blocs A dessin. Cadres photographique». Pèse-lettre de poche et de bu-
Albums pour collections. Cartes à jouer, fines. reau.
Albums de timbres-poste. Kcritoires et Encriers en tons Plioirs ivoire, os, métal, etc.
Atlas-Manuel Zoologique. genres. Plumes d'or américaines , ne
Boites de couleurs. Etuis de crayons de dessin. s'oxydant jamais.
Boites mathématiques. Etuis de crayons couleurs. Porte-mine, argent, ivoire, etc.
Cachets fantaisie , gravés sur Jeux divers , français et aile- Porte-plume fantaisie,

commande. mands.

T*i clae assortiment de

PAPIERS A LETTRES ET CARTES DE CORRESPONDANCE
avec et sans initiales, depuis 50 centimes la boîte.

GARTES-SOUYENIR «Sfc CALENDRIERS ILLUSTRÉS
français, allemands et anglais. • 11544

MAROQUINERIE EINE
Albnms de poésie I avec et sans Pochettes et Porte-lettres. Porte-photographies.
Bnvards j serrure. Porte-cartes de visite. Serviettes de poche.
Carnets de poche. Porte-livres (liseuses). Serviettes pour notaires et collégiens.
Portefeuilles de poche. Porte-monnaie. Sons-mains en tons genres.

CARTES DE VISITE depuis 1 f r .  50 le cent.
Beau choix de caractères et de cartes, formats nouveaux. — Echantillons à disposition.

La maison ULLMANN -WÏÏRMSER « AUX DEUX PASSAGES »
ofire à sa nombreuse clientèle des séries d'articles à bas prix pour étrennes :

r_) il_>niiT à fr \ Qp» • 1 camisole avec broderie. 1 douzaine linges à franges.uaiicauA a u. -_.«n/ . 
^ taille-blouse soignée. 1 douzaine carreaux rouges.

1 jupon chaud. 1 douzaine mouchoirs à initiale. 1 douzaine serviettes.
1 corset. 1 douzaine blancs ourlés. 1 nappe de trois mètres.
1 chemise de dame. 1 douzaine'vignette. 1 nappe à thé et 6 serviettes.
1 pantalon chaud pour dame. i grand tapis de table. 1 paire grands rideaux guipure.
1 id. avec broderie. 1 douzaine serviettes à thé. 2 paires petits assortis.
1 tablier de ménage. 1 douzaine linges de cuisine. 1 douzaine mouchoirs fil blanc, ourlés.
*l a douzaine foulards de poche. \ tapis de lit à deux places. 1 douzaine bord fantaisie, ourlés à jour.
1 foulard soie, blanc ou couleur. \ joli tapis de commode. P.arlAinY Aa fr if) n f r iO •3 mètres flanelle-coton (1» qualité). Grand choix d'articles dans ces prix. UducdUA ue u. l U d i i.u .
1 paire rideaux guipure. r«i_ l_ »aiiY à fr ^ • * couverture laine, grande taille.
1 tapis chenille pour guéridon. lidUt-dUA. a il, tt . g grands tapis de lit assortis.
1 descente de lit. 1 jupon rayure haut volant. 1 descente de lit.
1 taille-blouse chaude. 1 corset en bon coutil. 1 magnifique tapis de table.

r . , B 0 -s t„ n en 1 chemise de nuit. 1 douzaine serviettes fil damassé.
l_aQ6aUX QC H", o a lr. O.DU : _ taille-blouse habillée. 1 douzaine linges éponge.

1 corset élégant. 1 beau jersey. 4 paires pantalons de dame.
2 chemises de dame. 1 paire draps de lit. 1 nappe fil et 6 serviettes.
1 jupon blanc avec belle broderie. 6 fourres d'oreiller en bazin. 1 robe, pure laine, en tissu uni ou
4 mètres étoffe nouveauté pour un jupon. 1 fourre duvet cotonne fine. chiné, nouveauté.

Spécialité pour Trousse aux nm



Dès le' 15 décembre, une chambre
avec pension. Rue Pourtalès 1, rez-de-
chaussée. 11336

A louer une très jolie chambre meu-
blée, bien exposée. S'adr. rue Pourtalès
13, 3™ étage, à droite. 9770

Jolles chambres et pension soi-
gnée. Rne des Beaux-Arts 3, 3»«. 11273

A louer jolies chambres meublées, se
chauffant , pour jeunes messieurs. S'adr.
rue Coulon n« 2, 2=". 10521

Grande chambre meublée avec alcôve,
se chauffant. — Avenue du 1er Mars 12,
3°° étage. 11407c

Belle et grande chambre, très conforta-
blement meublée -, piano si on ie désire.
S'ad. au bureau Haasenstein & Vogler. 11120e

^GATIONS DlfSRSSS
A louer, dès Saint-Jean 1896, an

«entre de la ville et dans une situation
exceptionnellement favorable , de beaux
locaux pour MAGASINS. S'adresser à
l'Etude Junier, notaire. 11010

Etude BOBEL 8c CARTIER

A LOUER POUR NUEL
UN MAGASIN au centre de la ville.
Un appartement de deux pièces et
dépendances, rue du Seyon. 11546

A louer, dès maintenant , un local très
clair, pour atelier ou entrepôt de mar-
chandises légères. Prix modique. S'adr. à
M. G. Vuille, rue du Seyon 21. 11188

ON DEMANDE A LOUER

On cherche une jolie chambre meublée,
avec ou sans pension, pour le Ie» janvier.
Offres avec prix sous chiffres H. 11496 N.,
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Demande_de local
En vue de l'installation d'un bureau

succursale, à Neuchâtel, dans la par-
tie de la villa située à l'Ouest de la
rue du Seyon, VAdministration
des Postes demande à y louer un
local approprié à cette destination.

Prière de vouloir adresser les offres,
jusqu'au 25 courant, à la
(H. 11489 N.) Direction

du IV** arrondissement postal.
Neuchâtel, le 15 décembre 1895.

Un ménage tranquille
de 4 personnes (pas d'enfants), désire
louer, pour le printemps prochain, au
centre de la ville de Neuchâtel ou dans
les faubourgs les plus agréables,

un appartement de 5 pièces
et dépendances ordinaires.

On paierait selon situation et grandeur
des pièces de six a neuf cents francs.

Adresser les offres sous chiffres 777,
poste restante, Neuchâtel. 11363c

OFFRES Di SERVICES

Une jeune fille cherche place comme
femme de chambre ou demoiselle de ma-
gasin. S'adr. chez M""> Kaeser, Treille 6. lU79c

Une personne de toute confiance , bîih
recommandée, désire trouver des bureaux
ou ménages à faire. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11021c

Une jeune fille , parlant les deux lan-
gues, et connaissant bien son service
comme femme de chambre, cherche
place pour Noël ou Nouvel-an, si possible
à Neuchâtel. S'adr. sous chiffre B., Châ-
teau de Cormondrêche. 11440c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour une pension de
jeunes gens, une bonne cuisinière, bien
au courant du service et pouvant entrer
de suite ou au commencement de jan-
vier. Gage élevé. S'adr. au bureau Haa-
senstein & Vogler qui indiquera. 11461

Suissesse française
On demande une jeune fille pour faire

le ménage d'une petite famille. Bon accueil.
Voyage payé. Reil, professeur , Francfort
s/M., Sômmeringstrasse 15. (Fcp. 82/12)

Pour la campagne, on demande une
fille de confiance, forte et robuste. —
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 11448

ON CHERCHE
une jeune fille de 15 ans, qui aurait une
occasion favorable d'apprendre l'allemand
dans une bonne petite famille près de Bâle.
Vie de famille. Entrée après nouvel an.
Offres à l'agence Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel, sous chiffres H. 11490 N.

Famille de pasteur, à la campagne,
cherche bonne de confiance, pas trop
jeune, sachant faire en cuisine un bon
ordinaire et un peu de ménage. S'adresser
à M1™ André Meyer-Jackson, 17, Avenue
d'Antin, Paris. 10801

mm k 9EIÂI9II B'IINAI

TAILLEUSE
Une jeun e tailleuse allemande cherche

à se placer dans la Suisse française, de
préférence à Neuchâtel, pour se perfec-
tionner et apprendre le français. Elle
n'exige pas de gage. S'ad. à M»» Wenger,
boulangerie Lorraine, Berne. 11377

LES ANNONCES DE FIN D'ANNÉE j
jj POUR LA J

Feuille d'Avis de Neuchâtel
L doivent toujours être remises à temps (les grandes annonces avant midi), j
Y pour en assurer la bonne et prompte insertion. J
I Cette publicité n'a toute sa valeur que si elle est faite un j
ï certain temps avant les fêtes et non au dernier [moment, l
3 lorsque la plupart des lecteurs ont fait leur choix définitif. I

j Bnrean îles annonces île la FEUILLE DOT,

CHANGEMENT DE LOCAUX
Les magasins du Mont-Blanc , ancienne maison Heer-

Cramer & Cie, WELTI-HEER & Clef successeurs, sont
dès aujourd'hui transférés dans les nouveaux locaux, fau-
bourg du Lac n° 1, Maison Neuve. 11432

Promesse» da mariagss.
Jean-Théodore Brunet, voyageur de com-

merce, Fribourgeois, et Marie-Anna Ber-
thoud née Clerc, négociante ; les deux
domiciliés à Neuchâtel.

Naiuanoes.
4. Jean-Gottfried , à Jean-Albert Bônzli,

camionneur, et à Elise-Ida née Hagi.
14. Paul-André, à Christian-Adolphe

Chassot, ouvrier chocolatier, et à Marie-
Louise née Magnin.

Déodi.
12. Lina-Charlotte Guany, servante, Vau-

doise, née le 9 novembre 1879.
13. Augusta-Lila née Schaffter , épouse

de Théodore Morel, Neuchâteloise, née
le 9 mars 1852.

13. Frédéric-Alfred , fils de Jean-Frédéric
Siegfried et de Emma née Wurmle, Ber-
nois, né le 4 février 1895.

15. Marguerite, fille de Auguste-Her-
mann Weibel et de Katharina née Egger,
Neuchâteloise, née le 14 mars 1894.

toujours belle HACULATURE â 30 cent,
le kilo, au Bureau de cette Feuille.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Das unterzeichnete Comité erlaubt sich
die Freiheit die Mildthâtigkeit der deutschen
Miteidgenossen der Stadt Neuenburg an-
zurufen zu Gunsten der vom Orkan
geschâdigten Gnttanner.

Die Gemeinde Guttannen, im Oberhasli
an der Grimselstrasse, welche schon so
oft von Lavinenschlàgen heimgesucht
worden ist, wurde Samstag den 7. Dezem-
ber, Morgens 3 Uhr von einem orkanar-
tigen Sturmwind (Gyclon), verbunden mit
Erdbeben ûberrascht. In wenigen Sekun-
den waren 45 Wohnhàuser und circa
40 Schennen, teilweise zerrissen oder
ihres Dachstuhles beraubt. Aile Gassen
und Gfisschen der Ortschaft waren mit
Trûmmer bedeckt. Mâchtige Kirschbàùme
und Tannen wurden entwurzelt, feste
Telegraphenstangen, wie Ztindholzchen
zer.' rochen, Schnideln und Sparren in
die Fenster getrieben. Was der Orkan in
den Waldungen der Gemeinde fur Scha-
den angerichtet, das ist noch nicht zu
berechnen. Der schônste Wald ist beinahe
vernichtet.

Leider wurde die ârmere Bevôlkerung
am meisten geschâdigt und die Not ist
um so grôsser als gleichzeitig der Winter
mit Macht hereingebrochen ist. Da es fur
solche Ungltiksfâlle keine Versicherungs-
kassen giebt, so sind die Betroffenen auf
die opferfreudigen Mitmenschen ange-

Die Dnterzeichneten werden auch die
kleinste Gabe im Namen der TJngltlkli-
chen Guttanner dankbar entgegennenmen.
Jean Reber, zur Heimath.
A. Schild, Commis-Négociant.
Emil Hàmmerli, Metzger, Temple-Neuf.
Emil Huber, Négociant, Place du Marché.
R. Gygax, Négociant, Seyon 4.

Neuenburg, den 16. Dezember 1895.

Hûlfe fur Guttannen

Le docteur ALBRECHT
porte à la connaissance du public de Neu-
châtel qu'il a chargé Bl. JUNIER, no-
taire, rne du Musée 6, de tous les règle-
ments de compte le concernant. 11498

Genève, en décembre 1895.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Bibliothèque pour aveugles. — Il s'est
fondé, à Vienne, un comité pour la for-
mation d'une bibliothèque destinée uni-
auement aux aveugles. Elle comprend

éjà plus de quatre cents volumes poin-
tillés, qui bientôt pourront être prêtés,
moyennant un prix d'abonnement insi-
gnifiant, aux pauvres infirmes.

Partage bien ordonné... — Un des
membres influents du parti socialiste
berlinois, où il avait le rang d'homtne de
confiance ou délégué électoral, le tailleur
socialiste Tseterow, a été arrêté sous l'in-
culpation de détournements de fonds de
la caisse de commerce qu'il avait fondée.

Convoi funèbre par eau. — L'Eem-
land, dans la province d'Utrecht, est
partiellement sous l'eau. Il y a quelques
jours, le corps d'une paysanne décédée
près de Baarn devait être transporté au
cimetière de Bunschoten. A cause des
inondations, on a dû se servir de sept
bateaux dont le premier contenait le
cercueil, les autres la famille et les in-
vités.

Réservoirs de pétrole- — L'adminis-
tration de la marine allemande a fait
expérimenter, durant ces dernières an-
nées, l'emploi du pétrole pour le chauf-
fage des chaudières des vaisseaux de la
flotte. Ces essais ont donné des résultats
tout à fait satisfaisants. En conséquence,
l'administration de la marine a décidé
d'établir, dans les ports de Kiel et de
Wilhelmshaven, d'importants réservoirs
de pétrole susceptibles de renfermer tout
l'approvisionn ement nécessaire pour le
cas de guerre.

Les conquêtes du téléphone- — L'Is-
lande va, à son tour, être dotée du télé-
phone. Un Américain, établi à Reykja-
vik, a proposé de créer une ligne reliant
la capitale à l'extrême nord de l'île. Les
dépenses, évaluées à 125,000 fr-, seront
en partie couvertes par un subside gou-
vernemental.

Les gaietés du recensement. —. On
sait combien la ville de Chicago est fière
de son merveilleux développement et
de l'accroissement énorme de sa po-
pulation . Mais qui veut trop prouver
ne prouve rien, et le dernier recense-
ment opéré à Chicago a fait dresser l'o-
reille à bien des gens. Il y a environ
quatre mois, on avait publié une statis-
tique portant que la ville de Chicago
avait une population de i,69S,000 habi-
tants. Ce chiffre avait semblé quelque
peu forcé et dans beaucoup de villes, à
New-York notamment, on avait contesté
l'exactitude de ce recensement. Mais les
gens de Chicago avaient les chiffres pour
appuyer leurs dires et, sauf quelques
milliers d'enfants nouveaux-nés et d'émi-
grants nouvellement arrivés qu'ilsavaient
pu oublier, ils se déclaraient prêts à af-
firmer que le compte était juste. Mais
voici que tout récemment, on a recensé
encore une fois la population de Chicago,
et on esl arrivé au chiffre étonnant de
2,224,564. C'est-à-dire qu'en un peu plus
de trois mois la population aurait aug-
menté de 529,564 âmes. Cette fois on a
trouvé que la mystification dépassait les
bornes. Des recensements de ce genre
ont surtout l'avantage de faire paraître
une ville essentiellement salubre; par le
fait , grâce aux chiffres publiés, Chicago
est de toutes les villes celle où la moyenne
des décès est le plus faible. Mais il est à
croire que le prochain recensement fédé-
ral changera tout cela et réduira à ses
justes proportions l'accroissement de la
population de Chicago.

Un mariage par télégraphe. — On an-
nonce qu'un mariage sera célébré par
télégraphe lundi prochain entre Oskosh
et Saint-Cloud (Wisconsin, Etats-Unis).

Une jeune fille d'Oskosh, miss Liddie
Kluth , sans quitte r cette ville, épousera
M. Duncan Edwards, agent d'une com-
Eagnie de chemin de fer à Saint-Cloud.

e ministre protestant qui doit célébrer
ce mariage, probablement sans précé-
dent, se rendra avec miss Kluth et les
témoins, à l'heure fixée pour la cérémo-
nie, au bureau de télégraphe de la gare
d'Oskosh. Il posera les questions d'usage
par télégraphe à M. Edwards, qui y ré-
pondra de Saint-Cloud par le même
moyen. Aussitôt après la cérémonie, la
jeune femme ira rejoindre son mari à
Saint-Cloud.

On dit que les fiancés ont recours à ce
nouveau procédé parce qu'il n'y a pas
de ministre protestant à Saint-Cloud, et
que M. Edwards ne peut pas, à cause de
ses occupations, se rendre à Oskosh.

COMMERCE DE CHIFFONS

10, Chavannes ÎO
demande, pour entrer de suite, une ouvrière
bien au courant du triage. 11439c

Une jeune fille, connaissant bien la cou-
ture, cherche place dans un magasin, de
préférence de lingerie. Entrée de suite ou
pour Noël. S'adr. à Mme Barret, Grande
Rochette, Nenchâtel. 11382c

Un jeune homme de la Suisse allemande,
connaissant bien la boucherie et la char-
cuterie, cherche place chez un f,.

Maître-Bouclier
de la Suisse romande, où il aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. Prétentions
modestes. S'adr. à P, Blattner, restaura-
teur, à Ermatingen (Thurgovie). (H. 77391.)

AFPREHTISSAGBS
On demande, pour de suite, un apprenti

pâtissier-confiseur. S'adr. au bureau Haa-
senstein & Vogler. A 11443c

Y_____________________

OBJETS PERDUS OU TROuiïS
Perdu hier une broche en or, prière de

la rapporter, contre récompense, rue
Pourtalès 10, 2™, à droite. 11547c

AVIS DIVERS
Pour donner de l'extension &

son commerce, nn négociant de
la ville demande à emprunter
une somme de fr. 10,000. Affaire
avantageuse. S'adresser Etude
G-. Favre et E. Soguel, notaires,
rue du Bassin 14. 11478

AU CAFÉ DE L'HOTEL DU RAISIN

UMfellYMtt
DU

DOUCE] «le -MI._L.iU_V
ouvrage artistique en bois découpé et agré-
menté d'une musique automatique. 11499

Lepsje piano !
91. Franck Bousselot, chez M. Max

Diacon, avocat, 9, rue J.-J. Lallemand, et
fl Bevaix. 11155

' lliïï LE PHÉNIX 
~

^^^^^^p Cie D'ASSURANCES SUR LA VIE
ï ĵg Â'A 33' rue lafa> ette> pARIS

Capitaux assurés 538 millions.
Rentes assurées 6 »
Fonds de garantie 244 »

D'après le rapport du Bureau fédéral des assurances pour l'année 1893, la
O I_e Phénix est celle qui, de toutes les Sociétés étrangères opérant en Suisse,
y assure le chiffre le plus élevé de capitaux. — Assurances en cas de décès,
mixtes, à terme fixe, combinées et dotales. — Rentes viagères.

AGENTS GéNéRAUX : MM. Wawe & Borel, a Nenchâtel.
A Chaux-de-Fonds : Crédit mutuel ouvrier, Serre 16.
Au Locle : Banque du Locle. 10275

INSPECTEUR POUR LE CANTON : M. Alfred Grossmann, a Nenchâtel.

TT JE Ifeg F __________ E_ PU ElilL»
Vendredi 20 décembre 1895,Fà 8 h. da soir .

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA

MUSIQUE MI LITAIRE
AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE

M. Emile HALLER, ténor, et M. P. FÉVRIER, flûtiste
PRIX DES PLACES : 50 CENTIMES

BNTRÉ1 LIBR E POTJR. LES MBMBBSB PASSIFS

La famille KLE1NER remercie
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné de la
sympathie â l'occasion de la grande i
perte quelle vient d'éprouver. 11541

4me Conférence Académique
au bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE LICADÉME
Hardi 17 décembre, à 5 h. du soir

dans l'AULA de l'Académie

Du geste chez l'orateur
(avec lectures et récitations)

Par M. RAGONOD, prof, agrégé.

Les cartes d'entrée, au prix de 10 fr.
pour les 8 conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats, 5 fr.), sont déposées chez le
concierge de l'Académie. Cartes de séance
à fr. 1.50 (élèves et pensions 75 cent.), à
la porte de la salle. H. 10529 N.

MALADIES DES YEUX
Le D7 VERBEY, médecin - oculiste,

à Lausanne, reçoit à Nenchâtel, 3, rue
de la Treille, tons les mercredis, de
10 </* heures à midi et demi. (H. 2225 L.)

CIRAGE DE PARQUETS
s'adresser à

Vital BERTHOUD , Côté n* 3.
Eenseignements auprès de MM. les pasteurs

GUYE et S. ROBERT. 11385c

MODES
Jlfiie M . JEANJAQUET annonce

à sa clientèle ainsi qu'aux dames
de la ville qu'elle a transf éré son
magasin Place Piaget (à côté de
l'hôtel Engel).

On trouvera chez elle un très
joli assortiment dans toutes les
f ournitures pour modes, à prix
modérés. 11411c

A. M AIRE-JACOT
8HYON 84

Atelier de gravure en tons genres.
Spécialité de monogrammes sur argen-

terie, bijouterie, cachets, timbres, plaques
de portes. — Albums de chiffres à dispo-
sition. — On se charge de la remise à
neuf des pièces d'argenterie.

— PRIX MODÉRÉS — 11332

NOUVELLES POLITIQUES

Italie
Les bureaux du Sénat ont nommé une

commission dont les membres sont favo-
rables au projet du gouvernement de
proroger jusqu'au 31 décembre 1896 les
lois d'exception contre les anarchistes.

— Le croiseur ZEtruria est parti di-
manche de Smyrne pour Massaouah.

— Le major Galliano, commandant du
fort de Makallé, mande, en date du 11
décembre au.soir, que les travaux entre-
pris pour compléter les fortifications sont
terminés. Le moral de la garnison est i
excellent. L'attitude des Choans ne fait '•
pas considérer une attaque comme pro- j
bable. Un indigène, revenu sain et sauf !
d'Amba-Alagi, raconte qu'il a assisté aux
funérailles du major Toselli, ordonnées |
par le ras Makonnen. D'après les der- {
nières informations, les Choans n'étaient i
pas encore en vue de Makallé. !

Espagne
On sait que la révélation des scandales j

administratifs de la municipalité de Ma-
drid a amené le remplacement de MM. i
Bosch, ministre des travaux publics, et j
Romero Robledo, ministre de la justice , i

Dans une lettre à M. Canovas, M. Bosch j
motive sa retraite en disant qu'il veut
reprendre sa liberté d'action pour pou-
voir répondre comme homme privé aux
accusations formulées par le marquis de {
Cabrinana. Mais la vérité est que le pré-
sident du conseil a dû se résigner à se
séparer de ses deux collègues qui avaient
pris trop ouvertement parti pour les amis
qu'ils avaient dans le conseil municipal ,

alors que leur premier devoir, en, pré-
sence des inculpations très précises for-
mulées contre ceux-ci, aurait dû être de
favoriser sinon de demander l'enquête
administrative et judicia ire qu'ils ont,
au contraire, tout mis en œuvre pour
empêcher. Aussi la démission de M. Bosch
a-t-elle produit un soulagement général,
et, chose curieuse, les conservateurs y
applaudissent aussi unanimement que
les oppositions libérale et démocratique.

Il y a là le symptôme intéressant d'une
tendance nouvelle chez les conservateurs
à abandonner les anciens procédés poli-
tiques et administratifs que MM. Bosch
et Romero Robledo représentaient tout
Earticulièrement dans le cabinet Canovas.

eur départ contribuera ainsi à consoli-
der le cabinet, qui sera plus homogène
et aura donné à l'opinion publique une
satisfaction de nature à calmer les es-
prits.



LETTRE DE PARIS

Paris, 15 décembre 189b.
...Qii io» délivrera des Grec» et des Romains 1...

Ainsi s'exclame un vers célèbre. Mais
je crains que plus d'un lecteur de la
Feuille d'avis ne se soit dit à son tour :
Quand serons-nous délivrés de ces illus-
tres mais assommants bonshommes de
marbre et de bronze que Mme Rose Lotus
fait défiler sous nos yeux avec , complai-
sance ?...

Je commence à le comprendre... Or,
comme j'ai un bon caractère, voici l'idée
qui m'est venue ; Je serais en droit peut-
être aujourd'hui de vous larder de poli-
tique, de vous assassiner de parlemen-
tarisme, etc., etc. / Ëh bien ! je vous
propose k la place cet accommodement :
Vous voudrez bien subir aujourd'hui en-
core mes illustre? bonshommes ? Mais ce
sera la dernière fois et réellement pour
la toute ! Et dans huit jours, vivent les
fètes et les actualités I...

Nous trouverons donc le temps d'a-
chever aujourd'hui, à tout prix, par une
dernière promenade, nôtre rapide revue
des monuments de la statuaire érigés sur
les voies publiques de Paris.

Obligés presque, sommes-nous, de
courir cette fois à des points bien éloi-
gnés l'un de l'autre de la capitale, tandis
que nous nous étions plu jusqu'alors à
suivre un itinéraire normal. Ce sera
comme une espèce de saut du cavalier
au noble jeu dès échecs. Nous irons du
Nord au Sud et de l'Ouest ai l'Est, un peu
au hasalrd de la fantaisie. Sans compter
qu'il nous est arrivé de négliger ça et là
quelques statues, pourtant intéressantes,
au cours de nos promenades trop hâtées.
Commençons donc, en principe, par
celles-là, "quittes à nous transporter d un
bond à d'autres endroits.

Par exemple, pas très loin de Notre-
Dame, où nous en étions restés, la vieille
tour Saint-Jacques nous réclame. Par,
outre les statues de genre qui ornent son
joli petit square, elle nous présente, à
son rez-de-chaussée si j'ose ainsi dire,
ouvert aux quatre vents des cieux, la
statue de Biaise Pascal, méditatif, absorbé,
légèrement incliné, son grand nez pen-
ché vers la terre. Mais il n'est pas diffi-
cile de reconnaître vite en lui, non pas
l'être matériel qui ne voit que ses sou-
liers et ignore les étoiles, mais bien au
contraire lé grave penseur qui s'inquiète
des destinées humaines, de l'esprit, de
l'âme et des causes premières et finales.
U a pourtant, en pratique, imaginé la
brouette, dit-on ; et, dans les sciences,
si son monument est là, c'est parce que
ce fut de la vieille tour qu'il fit ses expé-
riences barométriques. Sans rappeler les
Provinciales, œuvre spirituelle par la-
quelle il combattit si bien les Jésuites et
tous leurs pareils, nous aimons à voir
surtout en lui le'penseur jgénial dpnt
certaines conceptions n'ont pas encore
été dépassées. Tourmenté par l'idée, du
néant de la passagère existence hu-
maine!... L'homme, un roseau pensant...
il ne trouvera de refuge qu'en la Foi,
oreiller facile sur lequel peut s endormir
le sage comme l'ignorant.

Au boulevard Saint-Germain, non loin
de Diderot, nous avions passé sans la re-
garder devant la statue de Bernard Pa-
lissy, — placée au petit coin de verdure
qui environne la vieille église de Saint-
Germain-des-Prés. Le potier merveilleux,
le courageux retrouveur des faïences, le
conservateur des f igulines du roy semble
réfléchir , — tout prêt sans doute à jeter
ses meubles au feu pour achever la der-
nière cuisson, réussie enfin , de ses pâtes
artistiques, qui se payent aujourd'hui au
poids de l'or.

Au cours de la Seine et de ses beaux
quais, n'avons-nous pas oublié de citer,
place du Ghâtelet, la fontaine de la Vic-
toire, érigée au retour de l'expédition de
Bonaparte en Egypte, avec ses sphinx ,
ses figures féminines, sa gracieuse petite
colonne ?... Et, beaucoup plus en aval,
au pont de Grenelle, une belle réduction
de la ZLiberté éclairant le monde, que la
France a offerte aux Etats-Unis (elle se
dresse à l'entrée du port de New-York,
couronnée de lumière électrique), et que
l'Amérique du Nord a rendue ainsi en
miniature — relative ! — à Paris. Par suite
d'une erreur assez amusante, cette statue
est mal tournée (telle une célèbre église
parisienne de jadis), et regarde Paris,
au lieu de l'Océan et du Nouveau-Monde,
comme la simple politesse l'exigerait.

Par analogie de sujet, sautons, pas
très loin de là, aux environs de PArc-de-
de-Triomphe, place des Etats-Unis, où
l'on a inauguré récemment un beau
groupe de Washington et Lafayette , offert
par... un journal américain. Ces témoi-
gnages de la reconnaissance de l'un des
plus grands peuples du monde actuel,
pour l'aide que la France lui prodigua*
au XVIIIme siècle, en vue de son indé-
pendance, ne peuvent qu'être sensibles
aux descendants de ceux qui agirent
alors.

Ce groupe est tout récent. Car, ainsi
que je vous l'indiquais il y a quelques
mois, en ce temps, les statues poussent
à Paris quasiment comme des champi-
gnons — de bonne espèce 1 Depuis peu,
nous avons eu encore : le buste d'Auêier ,
sous lequel un très joli groupe se déta-
che, devant l'Odéon. La statue en mar-
bre de Meissonier, près du Louvre. Celle
du peintre A. de Neuville, non loin de
Dumas, père, au 17m8 arrondissement.
L'aigle et le vautour, de Gain, qui a
légué ce groupe superbe au square Iton-
tholon. Et plusieurs bustes çà et là aux-
quels je ne saurais trop m'attarder, à
mon très grand regret d'ailleurs, par
exemple, de celui du bon père Alex.
Dumas, au coin de la rue qui porte son
nom, — à celui du farouche Marat, très
remarquable œuvre artistique, du reste.

J'avais aussi, je crois, passé trop rapi-
dement — et la statue de Molière, rue
Richelieu, où l'immortel écrivain (qui ne
fut pas de l'Académie!) est si bien repré-
senté, spirituel et triste au fond — et,
quelques pas plus haut, devant la Biblio-
thèque nationale, la belle fontaine des
quatre grands fleuves de France, érigée
à la place Louvois, là où fut l'ancien
Opéra démoli après l'assassinat, par Lou-
vel, du duc de Berry, fils de Charles X
et père du dernier prétendant légitime,
Henry V. Et, près de l'Institut Pasteur,
le berger Jupille étranglant un chien en-
ragé t Et, non loin de la place Clichy et
du maréchal Moncey, au square Yinti-
mille, la statue en pied du génial com-
positeur de musique, Hector Berlioz.

Pour mémoire, tout au moins, je de-
vrais encore mentionner tant de groupes
intéressants sur certaines places, ou dans
lés squares du Bon-Marché, du boule-
vard Garibaldi, etc., etc., et la foriiaine
de la place Saint-Sulpice, devant la
grande église de ce nom, avec ses quatre
évéques et ses quatre lions, tous su-
perbes — et celle que l'on a établie à
tancien charnier dep Innocents, là où
l'on enterra durant dix siècles, ce cime-
tière dont les ossements accumulés for-
mèrent, il y a cent ans environ, l'un des
premiers et des plus importants dépôts
de nos curieuses catacombes parisiennes.

y^aiment, je n'en finirais jamais, si je
me laissais aller à quelques détails sur
chacun de ces monuments. Mais je ne
veux pas abuser davantage de la pa-
tience de mes lecteurs et je me bornerai
à ces brèves esquisses destinées simple-
ment à donner une idée dés richesses de
la statuaire prodiguées, pour ainsi dire,
sur le pavé de Paris.

Beaucoup de nouveaux projets sont du
resté actuellement à l'étude, et le jour
viendra où l'on né pourra marcher dix
minutés sans rencontrer quelque monu-
ment de ce genre.

Et que de desiderata!... Les uns ré-
clament Balzac (que le grand Rodin
achève, du reste, en ce moment). D'au-
tres Victor Hugo, qui n'a pas encore son
monument près de onze ans après sa
mort!... (Ajoutons que 200,000 fr. lui
sont consacrés déjà, que le statuaire est
à l'œuvre et qu'on parle de l'an 1900.)
Et Musset ! Et Gautier ! Et quelques au-
tres encore. Sans compter, par exemple
dans le domaine de la politique, ceux
qui exigent Carnot, Clovis Ier ou Robes-
pierre, et bien d'autres ! selon les opi-
nions !...

Enfin, disons un mot encore de deux
projets dont on s'entretient depuis quel-
que temps :

Le pont de la Concorde, au-dessus de
chacun de ses piliers, présente un large
et magnifique socle qui semble attendre
une statue. II y en eut là, d'ailleurs, à
d'autres époques, mais on les enleva,
par crainte pour la solidité du pont et
aussi à cause des événements politiques.
Toutefois , on assure que quelques tra- ;
vaux donneraient toute sûreté a l'assise ¦
du pont — et l'on a proposé de mettre :
sur ces socles qui réclament quelque
chose... les statues des présidents de
notre troisième Bépublique ! Les six pre-
miers y attendraient les autres!... Je
doute un peu de la réalisation de ce
projet — quand même la place serait
bien choisie, en face du Parlement qui,
à vrai dire, fait et défait nos présidents.

Et, comme bouquet, pour la future
grande Exposition de 1900, on a très
sérieusement parlé de faire de l'immense
avenue des Champs-Elysées une « Voie
triomphale », où seraient érigées les sta-
tues monumentales d'une foule de grands
hommes de tous genres et de toutes
époques!... !

Qu'en adviendra-t-il ?
Un avenir assez proche nous en ins-

truira.
En attendant, et pour bien terminer

cette promenade, souhaitons que toute
véritable gloire soit bientôt honorée à
Paris par Te marbre ou le bronze... Et
surtout que les siècles à venir donnent
de nouveaux véritables grands hommes
à glorifier à la France et au monde!...

Rose LOTUS.

NOUYELLE3 SUISSES
Bâtiments postaux. — Le Conseil fé-

déral propose à l'Assemblée fédérale
d'accorder pour la construction d'un
hôtel des postes à Lausanne, un crédit
de 2,514,000 francs, et pour un hôtel des
postes à Winterthour, 940,000 francs.

Exposition d'Yverdon. — Le grand
comité de l'exposition d'Yverdon s'est
réuni dimanche pour entendre le rap-
port de la commission de vérification des
comptes et arrêter la répartition du bé-
néfice de 100,000 fr. réalisé par l'entre-
prise.

Il a décidé que 80,000 francs seraient
affectés à la construction d'un casino,
soit d'une grande salle pour théâtre,
concerts ou fètes populaires, et que le
solde serait donné en subside à diverses
sociétés (musique, chant, gymnastique)
qui ont rendu des services pendant 1ex-
position, et à des institutions charitables.

ZURICH. — Dimanche a eu lieu, à Zu-
rich,, là fête dé décembre du parti démo-
cratique.

M_ Forrer, conseiller national, a pro-
noncé un long discours sur l'assurance
contre la maladie et les accidents. L'ora-
teur a déclaré que le projet d'assurance
des troupes au service est si avancé qu'il
pourra être soumis à. la votation popu-
laire avec les deux autres projets . L'en-
semble des frais pour l'assurance contre
la maladie s'élèvera annuellement à
15,530,000 fr., pour l'assurance contre
les accidents à 9,730,000 fr., soit un

total de 25,260,000 fr. Les patrons au-
raient à fournir , sur ce chiffre , 13 mil-
lions 092,000 fr., les ouvriers 6,545,000
et la Confédération 5,623,000. La sub-
vention fédérale pour les assurances
s'élèverait à 7,330,000 fr. par année.

OBWALD. — Le couvent des capucins,
à Sarnen , a brûlé dans la nuit de samedi
à dimanche. L'église a également été en-
tièrement détruite, mais on a pu sauver
beaucoup de mobilier et d'objets de va-
leur. On croit que l'incendie a été causé
par une cheminée défectueuse.

LUCERNE. — Dimanche s'est réunie,
à Lucerne, une assemblée organisée par
l'association cantonale des aubergistes
pour protester contre les modifications
apportées à la loi de police en vue de
restreindre l'exercice de la profession
d'aubergiste. 500 personnes environ y
ont pris part. L'assemblée a chargé le
comité de l'association de prendre les
mesures nécessaires contre le projet de
loi ; une pétition sera adressée au Grand
Conseil pour protester contre les dispo-
sitions du projet.

CHRONIQUE HEUCMTELOÎSE

Militaire. —Le Conseil fédéral a nom-
mé officiers dans les troupes d'adminis-
tration, avec le grade de lieutenant, MM.
Jules Chappuis, de la Côte-aux-Fées, à
la Chaux-de-Fonds, et Georges-Olivier
Clottu, de Cornaux, à Saint-Biaise.

Chiens. — Un arrêté du Conseil d'Etat,
révoquant en partie l'ordonnance pré-
fectorale dont nous parlions hier, prévoit
le séquestre sur tous les chiens du dis-
trict de Neuchâtel, à l'exception des lo-
calités de Neuchâtel, Marin, Epagnier,
Saint-Biaise, Hauterive et la Coudre-

La raison de cette exception est dans
la loi fédérale, qui n'ordonne le séques-
tre que pour , un rayon de 5 kilomètres
autour du: lieu où s'est produit un cas
de rage. On sait que, dans l'espèce, c'est
le Landeron.

Chaux-de-Fonds. — Les électeurs pro-
testants de la Chaux-de-Fonds étaient
appelés dimanche à réélire, pour une
nouvelle période sexannuelle, l'un de
leurs pasteurs, M. Paul Borel. M. Borel
a été confirmé dans ses fonctions pasto-
rales par 276 voix sur 280 votants.

— Dimanche, vers quatre heures et
demie du soir , la police était avisée
3u'ûn incendie venait d'éclater au rez-

e^chaussée du n° 29 de la rue Fritz
Courvoisier, dans une chambre dont le
locataire était absent. Le feu avait été
communiqué au plancher et à une paroi
par le tuyau du poêle. Des secours furent
immédiatement envoyés et le feu bientôt
éteint.

Locle. — La Société locloise d'intérêt
public et d'embellissement vient de faire
ériger au Locle une colonne météorolo-
gique pourvue d'instruments présentant
de grandes qualités de bienfacture et de
précision. Ces instruments (baromètre,
thermomètre, hygromètre) sortent de la
maison Richard frères , à Paris, et l'ins-
tallation en a été faite complètement par
les soins de l'Ecole mécanique du Locle.

Noiraigue . — Deux habitants de Noi-
raigue revenaient dimanche soir en traî-
neau de Rochefort, lorsque, en descen-
dant la Clusette, le cheval s'emballa et
fit verser le véhicule. Le conducteur se
fit une légère plaie à la tête, en tombant ,
mais son compagnon , M. P., maréchal,
lancé contre un rocher, a eu de fortes
contusions au corps et à la tète et l'oreille
droite à moitié détachée, ce qui nécessita
une intervention médicale.

Bevaix, le 16 décembre 1895.
(De notre correspondant.)

La série de nos conférences continue.
M. le pasteur Leidecker nous a parlé hier
des Asiles de Laforce (France), fondés
par John Bost et diri gés actuellement,
avec tant de compétence et de dévoue-
ment, par M. le pasteur Rayroux ,'bien
connu de vos lecteurs.

A nôtre époque de dualisme entre
l'étatisme d'une part et le libéralisme
d'autre part , le bel exemple d'énergie
individuelle et de grande persévérance
qui a présidé à la création de cette œuvre
modèle, méritait aussi d'être rappelé.
Nous en remercions le conférencier.

Depuis que nous avons une salle vaste
et confortable dans notre nouveau col-
lège, les conférences sont plus fréquen-
tées. Cependant, il est toute une catégo-
rie de jeunes hommes qui devraient pro-
fiter avec empressement de ce moyen
gratuit d'augmenter leurs connaissances,
les travaux de la belle saison ne leur en
laissant pas le temps plus tard.

Notre vieux collège, où tant de géné-
rations ont appris « la théorie des parti-
cipes et la valeur de l'article » comme
disait Vinet, vient d'être transformé en
immeuble locatif. Nous avons toujours
goûté sa façade principale et son toit
cintré, presque identique à celui du pres-
bytère, et .qui révèlent pour l'époque,
nous semble-t-il, — U porte le millésime
de 1789 — un certain goût architectural ,

La chronique locale n est pas bien riche,
ces temps; Bevaix, village essentielle-
ment agricole, ne connaît pas l'agitation
fébpile des grandes villes et les événe-i
mènts multiples qu'elle suscite. — Le
temps, doux dont nous avons joui cet
automne a provoqué une excellente ger-
mination des graines et, si plus tara la
neige nous tient compagnie, tout s'an-
noncera bien pour la campagne. t

CH.RONIQI?E LOCALE

Beaux-Arts. — Nous apprenons avec
plaisir que M. Gustave Chable, de Neu-
châtel, vient d'obtenir le diplôme d'ar-
chitecte à l'Ecole des Beaux-Arts de
Paris.

Déprédations nocturnes. — Dans la
nuit de dimanche à lundi, des drôles
restés inconnus ont arraché avec leur
socle de pierre les deux bancs de l'Avenue
de la Gare, au-dessus de la rue de la
Serre, déraciné un arbre et brisé plu-
sieurs (tuteurs de là dite avenue, enfoncé
un contrevent de magasin au numéro 3,
même avenue, forcé la barre de fer qui
fixe un contrevent de magasin dans la
rue du Concert et arraché une plaque de
quatre sonnettes électriques, rue J.-J.
Lallemand.

Jusqu'à présent, on ne nous signale
pas d'autres exploits, mais, ajoutés à
ceux que nous avons déjà enregistrés, il
y en a bien assez pour justifier 1 augmen-
tation du nombre des gardes-police que
le Conseil communal propose dans son
projet de budget pour 1896.

(SKRVICK SPéCIAL DK LA f euille d'Avis)

Londres, 17 décembre.
Selon le Times, l'ambassade française

à Constantinople aurait reçu avis de la
destruction du couvent de Jenitjekaleh
et de la disparition de 5 franciscains.

-Londres, 17 décembre.
Lé Daily News reçoit une dépèche de

Constantinople évaluant le total des vic-
times des massacres de 25 à'40 ,000.

St-Pétersbourg, 17 décembre.
On apprend que le gouverneur de la

ville de Wahl a été destitué. La publica-
tion officielle n'a pas encore eu lieu.

Constantinople, 17 décembre.
Un rapport du gouvernement commu-

niqué aux ambassadeurs, constate que
les insurgés de Zeitoun ont tué 266 mu-
sulmans et en ont blessé une centaine,
et qu'ils ont incendié 500 maisons.

DERNIERES DEPECHES

DERNIÈRES NOUVELLES

Berlin, 16 décembre.
Le Reichstag aborde la discussion du

projet sur les chambres syndicales pro-
fessionnelles.

M. Hitze (centre) déclare que le projet
n'est pas acceptable en la forme sous la-
quelle il est présenté.

M. de Bœtticher insiste sur le carac-
tère provisoire de l'institution projetée.

M. Heyse (national-libéral) déclare
qu'il ne votera le projet que s'il rend
obligatoire la création de chambres syn-
dicales.

M. Breithaupt (socialiste) dit qu'il au-
rait voté le projet s'il avait les senti-
ments qu'il puisse rendre des services
aux petits artisans, mais il envisage
l'existence de ces derniers comme très
menacée et il ne croit pas que le projet
soit de nature à améliorer leur sort.

Les membres du parti du peuple libé-
ral, les Polonais et les antisémites se pro-
noncent également contre le projet sur
les chambres syndicales professionnelles.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

Rome, 16 décembre.
A la Chambre, M. Attilius Luzzatto,

ministériel , développe l'interpellation
sur les événements d'Afrique. 11 de-
mande si le gouvernement ne croit pas
le moment venu de décider entre les
deux alternatives suivantes : Abandon-
ner toute idée d'expansion coloniale, ou
bien faire un dernier effort pour vaincre
les difficultés qui s'opposent à la souve-
raineté de l'Italie sur l'Erythrée, et à
son influence en Ethiopie.

MM. di San Giuliano, de l'opposition,
Antoine Gaetani, radical, et Costa, socia-
liste, combattent la politique africaine
du cabinet.

M. San Giuliano prie M. Crispi d'indi-
quer au pays les sacrifices qu'il croit né-
cessaires pour donner à l'Italie, en Afri-
que, la victoire et une paix durable.

M. Crispi prend la parole au milieu de
le plus grande attention. Il dit que rien
n'est survenu qui puisse raisonnablement
modifier la confiance du Parlement dans
la politique africaine du gouvernement.
L'épisode glorieux d'Amba -Alaghi est
de ceux que l'on doit considérer comme
inévitables dans toute guerre coloniale.

Le gouvernement dira comment il en-
tend atteindre ce but ; pour le moment,
il se borne à déclarer que, contrairement
à l'opinion de ses adversaires, il connaît
son devoir et saura le remplir jusqu'au
bout.

Après M. Crispi, les auteurs des inter-
pellations prennent la parole. Un vif in-
cident se produit à l'occasion du dis-
cours de M. Gaetani, qui se déclare ré-
publicain. Le président rappelle à l'or-
dre M. Geatani, qui continue néanmoins
à parler. Le président lève la séance.

A la reprise de la séance, le président
constate que M. Gaetani n'ayant pas tenu
compte de son rappel à l'ordre, a violé
le règlement.

M. Bovio fait remarquer que Mazzini
était, lui aussi, un républicain.

— Oui, répond le président, mais il
n'avait pas prêté serment dans cette en-
ceinte.

Plusieurs députés présentant des mo-
tions, M. Crispi demande que ces mo-
tions soient discutées en même temps
que le projet dans lequel le gouverne-
ment exposera ses intentions au sujet
de la colonie africaine, et il ajoute que
ce projet sera déposé demain. La propo-
sition dé.M. Crispi est adoptée et la séance
est levée.

Monsieur Auguste Zirngiebel-Roulet ,
Monsieur et Madame Auguste Zirngiebel-
Vuille et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Charles Zirngiebel-Menétrey et leur
enfant, Madame et Monsieur Paul Ham-
merrZirngiebel, Mademoiselle Sophie Rou-
let, Monsieur et Madame Charles Landry-
Roulet et les familles Zirngiebel, à Boston,et MatUon, en Suède, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'épj;Quver en la personne de
leur chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur et parente,

Madame Henriette ZIRNGIEBEL
NéE ROULET,

qne Dieu a rappelée à Lui, dans sa 58m»
année.

Christ est ma vie et la
mort m'est un gain.

Phil. I, 21.
Neuchâtel, le 16 décembre 1895.
L'ensevelissement aura lien mercredi

18 courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Moulins 8.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 11550

AVIS TARDIFS

AU MAGASIN HORTICOLE
Oignons de Hollande

Encore un grand choix de Jacinthes,
Tulipes, Crocus, Anémones, etc., à céder,
vu la fin de la saison, à très bas prix.

E. BOREL-MONTI.
11556c Morticulteur-Grainier.

Bourse i* Genève, du 16 décembre 1895
Actions Obligation!

Central-Suisse 664.— 3%féd.«l_.def. 101 50
Jtura-Sifliplon. 179.60 3»/! fédérai 87. 106 B0

li.. priv. — .— 3°/„ Gen. à lot» 111 —
Id. bons -.— Jt_ra-S., 8i/j »/p 506 25

N-E Suis. anc. 640 — Franco-Suimse 490 —
SWJothard . . 830.— N.rJK.Snia.i0/,, 511.75
Union-S. ane. 454.— Lomb.ane.8% 364 —
Bq«Commerce 1005.— Mérid.itaî.So/f, 3?8 —
Unionfin.gen. 645,— Himàà.oVL.ïPk ——Parts de Sétif 145.— Prior.ôtto.40/0 445 —
Alpinea . . . .  — .- Serbe Obrt . . 310 —

DsmaistU as» -
WtOgU R-anee , 100.28 100 33

à Italie....... £2,50 94 —
* Londres 2b,27 25 31

Genèva Allemagne.,. 123.75 12S 95
Vienne.. ¦ ¦, . 207 25 BC8 25

Bourse dl Paris, du 16 décembre 1895
(Court i» eU-taro)

8»/o Français . 100 85e Comptoir riat 561 —Italien 5°/0 . . 85 80 Crédit foncier 638 —Ru__sel891,8°/o 88 90 Créd. lyonnais 757.—Rug_Orien.4<7o 65.75 Sues 3230 —
Bit. Esp. 4% 64.75 a__em.Autric_-. 771 —
Portugais 8% —.- Ch. Lombwr-îs -.-Tabacs portg». — .- Ch. Méridien. 602 -
Ture 4> . . . 19.20 Ch. Nord-Sep. 90 —

Astiont Ch. Saragosse 122
Bq. de Franee — .— Banq. Ottom.. 566 25
Bq. de Paris. 772.— Rio-Tinto. . . 402 50

Banque Cantonale Nenchâteleise *°"
Nous sommes acheteurs de :

4'/»% Ciments de St-Sulpice, remboursables
le 1" janvier, au pair et intérêts.

Nous sommes vendeurs de:
3 Vs % Commune de Fleurier, à 1C0.— et int.
31/J °/O Commune de Dombresson, 100.— »
3 V, % Etat de Neuchâtel, a 101 50 »
S Vs7o Gothard, à 101.70 »
S '/i 'Vo Centralsuisse,jouis, sept., 101.50 »
3VJ °/O Jura-Simplon (Briinig), à 100.80 »
3 o/0 Etat de Berne, à 97.20 >

PRIX D ' A B O N N E M E N T
A LA

FEUILLE D'A V IS
1 an 6 mois 3 moi»

êal 
bU' 6.— 120 1.80

Pa^
o^

powneu,se, 8.- 4.20 2.30
Par porteuse hors de ville ou par

toute la Suisse, 9. 4.70 2.60
Pour l'étranger (Union postale) : 1 an,

20 f r. ; 6 mois,' 10 fr. 50 ; 3 mois, 5 f r. 50.
(Envoi par deux numéros ou six numé-
ros à la fois.)

I_es abonnés de l'étranger sont
priés de régler sans retard, par
mandat postal, le prix de leur
abonnement, afin qne l'envol de
leur journal ne subisse aneune
Interruption.

Ce numéro est de six pages.

Imprimerie H. WOLFRATH à O



IMMEUBLES A TENDRE

On office à vendre, de gré à
gré, nne vigne en bon état
d'entretien et désignée comme
suit an

Cadastre de Colombier :
Article 795, plan folio 47

n° 16. Le Loelat, vigne de 617
métrés carrés (1,861 ouvrier),
limites : Nord, article 686 ; Est,
1072,787; Sud, 406 et Ouest, 1118-

S'adresser an citoyen Edouard
Redard, agent d'affaires , à Co-
lombier. 11347

VENTE DE MAISON
CHAMPS ET VIGNES

et Boudry
Le samedi 81 décembre 1895, dès

7 4/i beures du soir, à l'Hôtel du Lion-
d'Or, i Boudry, l'administration da la
massa de la succession de défunt Henri-
François Ducommun, quand vivait vigne-
ron, domicilié à Boudry, exposera en
vente par voie d'enchères publiques, les
immeubles dépendant de la dite succes-
sion, soit :

Cadastre de Boudry :
4. Art. 905 et 906. A Boudry, bâtiment,

places et jardin de 247 met. carrés.
2. Art. 903 et 904. Belmont, champ de

3885 mètres carrés.
3. Art. 965. La Corba, vigne de 613

mètres carrés.
4. Art. 907. Sagnes, pré de 2680 mètres

carrés.
5. Art. 902. Une vigne à Rosset , de

407 mètres.
Le même jour et i la même heure,

lea hoirs de Jean-Alexandre Amiet expo-
seront en vente les immeubles suivants :

Cadastre de Boudry :
6. Art. 113. Treyvaux , vigne et jardin

de 1313 mètres carrés.
7. Art. 115. Lea Gillettea, vigne de 945

mètres carrés.
8. Art. 112. Un champ sur la Forêt, de

2020 mètres.

Pour tous renseignements, s'adresser
à M. Schlaeppi, à Boudry, ou au notaire
soussigné.

Boudry, le 30 novembre 1895.
11425 H. AUBERSON, notaire.

ANNONCES DE VENTE

PI A IV0 PeQ usaié> à vendre à de très
ElilliU bonnes conditions. S'adresser
chôfc M»» Peytieu, bas du village, Saint-
Biaise. 11353c

S 500 Gilets de chasse S!_?«3S__£!t 8
W laine peignée et laine supérieure. W

O COmpletS réClame, en drap laine, à 16 fr. 20 et 25. G)
OTU Da V»_rl aecne extra chauds, bonne 4 Q Qft 25,28.80,35 _*_
lil * «r* 1*15»» U»p draperie et doublure 1 o,OV et 38.80. |!|
\JL\  Pan+olnnc en draP laine. à 3.90, 4.85, 5.80; extra 7.80, 9.80, n_]
|f| r alIlalUIIO jnsqu 'à 15 francs. *K
M Finttnnre ot Polorinoe en draP blea ou noir> à 3>90> W[T| riUllDUro tJl rUIUnilHO 4.50, 5.8O, jusqu'à 35 francs. JJ

W GRANDS MAGASINS pjj

1A LA VILLE DE NEUCHATEL i
mi Rue du Temple Neuf 24 11201 A

5 Fenilleton de la Fenille d'Avis de Heachàtel

PÀK

RAOUL DE NAVERY

L'obscurité remplaçait la lumière, un
profond silence faisait place au bruit.

Tant que la foule avait couvert la
place, Blanche conserva l'espoir de re-
trouver son enfant : séparé d'elle mo-
mentanément, elle le verrait tout à coup,
tremblant de peur et d'angoisse, se jeter
dans ses bras, loi demandant pardon de
la terreur qu'il lui avait causée, en lui
promettant de ne jamais redemander à
voir les fètes populaires.

Hais elle chercha, elle appela, elle ne
vit point son enfant, et nulle voix ne
répondit à ses sanglots. Alors l'immen-
sité de son malheur se dressa devant
elle : son enfant était perdu !

Que lui restait-il dans la vie ? Son
mari était mort un an après qu'elle fût
devenue orpheline, et le cher petit être
qui la retenait à l'existence venait de lui
être ravi.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité aveo la Société dee Gens de
Lettrée.

Son désespoir devint une sorte de
folie ; elle ne marcha plus sur la place
déserte, elle courut ; elle n'appela plus,
elle cria ; ce ne furent plus des larmes
qu elle répandit, mais des torrents de
pleurs.

— On m'a volé Henri 1 répétait-elle,
on me l'a volé !

Un sergent de ville, voyant la douleur
de cette pauvre créature, s'approcha
d'elle, demanda et obtint le peu de dé-
tails qu'elle savait elle-même.

— Votre enfant n'est pas volé, lui
dit-il, mais égaré seulement. (1 se peut
qu'une bonne âme, voyant ce chérubin
sans guide dans la foule, l'ait emmené
dans la crainte qu'il lui arrivât malheur.

— Oui, vous avez raison , dit Blanche,
se rattachant à cette faible espérance,
et quand on saura que sa mère le rede-
mande...

— On s'empressera de le ramener au
commissariat de police, où vous allez
faire votre déclaration.

— Oui, Monsieur, oui, dit Blanche, je
n'y songeais pas. Je ne pense plus à rien.
Une mère qui a perdu son enfant ne rai-
sonne pas, voyez-vous ; vous comprenez
cela sans nul doute. J'aime tant mon
Henri. Allons chez le commissaire, tout
de suite, tout de suite.

Le sergent de ville accompagna la
jeune femme jusqu'au bureau du magis-
trat. Celui-ci veillait dans la prévision
qu'un accident grave, un crime, un
malheur nécessiteraient sa présence.

il regarda la jeune femme avec une
expression de compassion, car il avait
tout de suite compris quelle angélique
créature pleurait en ce moment, à cette
même place où tant de gredins et de co-
quins subissaient un premier interroga-
toire.

— Madame, dit M. Desmonts, remet-
tez-vous, je vous prie. Tâchez de con-
server ou plutôt de retrouver assez de
sang-froid pour me répondre. Il le faut,
dans l'intérêt même de ce que vous at-
tendez de moi. Votre enfant s'est égaré
dans la foule...

— Non, Monsieur, dil Blanche en s'es-
suyant les yeux, et en parvenant, avec
une sorte d'héroïsme, à dominer l'excès
de sa douleur. Sa petite main était pres-
sée dans la mienne. J'avais peur pour
lui, pour moi, de cette multitude...

— Alors, reprit le commissaire de po-
lice, un de ces mouvements de foule,
qu'il est impossible de prévoir et de re-
pousser, vous a séparée de lui ?

Les yeux de Blanche se levèrent, fixes
et brillants, sur le magistrat :

—Il faut le chercher, dit-elle, car on
ne vous le ramènera pas.

Puis, soulevant la manche assez large
de sa robe de deuil, elle montra au ma-
gistrat son frêle poignet, tout noir de
sang extravasé.

— On vous a frappée, Madame ?
— On m'a presque cassé le bras, et le

premier saisissement de la douleur m'a
fait lâcher la main d'Henri.

1 ¦ ' ' ' ; ¦ —

— Mais, alors, il ne s'agit plus d'un
malheur ?

— Non , Monsieur. Je me rappelle,
maintenant. Je me souviens. U m'a sem-
blé voir, à deux reprises, dans la foule,
une figure blême, encadrée de favoris
roux. Plusieurs fois déjà le même homme
m'a suivie. Que me voulait-il ? Je ne le
connais pas. Je ne vois personne.

— Quel intérêt aurait-il à vous enle-
ver votre enfant ?

— Je l'ignore. Son visage m'a presque
effrayée, voilà tout.

— Ne l'avez-vous rencontré dans au-
cune maison ?

— Si, Monsieur, si, il montait un jour
l'escalier de ma voisine, lorsque je des-
cendais ; mais, quelle apparence... ja-
mais il ne m'a parlé.

— Son nom ?
— Je l'ignore. Mme Verjus le connaît

peut-être.
— Vous n'avez pas d'ennemis ?
— Moi, Monsieur, à qui donc aurais-je

nui en ce monde ? Je suis veuve, dans
une situation presque indigente. Ah t
fit-elle en cachant son front dans ses
mains, Dieu me punit de mon égoïsme.
J'ai refusé le bonheur, la fortune de mon
enfant, Dieu m'en châtie en me le retirant.

— Gomment pouviez-vous rendre une
fortune à cet enfant ?

— En le laissant adopter par M. Mo-
; nier, son grand-oncle.
I — M. Monier, qui a longtemps habité

les Indes?
i

— Oui, Monsieur. Il y a un mois, il me
fit venir, m'offrit une pension considé-
rable et me demanda Henri. Pour tous
les millions de mon oncle je n'aurais pas
consenti à me séparer de ce cher enfant.
Je refusai fièrement, gardant pour moi
mon cher trésor et laissant ses richesses à
celui qui croyait sans doute que tout
s'achète à Paris, même le cœur des mères.
Oh t j'ai été folle I Si j'avais consenti,
mon fils aurait eu des laquais pour le
servir, le garder. Je pleurerais seule le
cher absent. Je le saurais heureux, tan-
dis que je me demande, pleine d'effroi ,
ce que les misérables qui me l'ont ravi
vont faire de ce pauvre petit ange. Oh I
Monsieur, dites-moi que vous le retrou-
verez, dites-moi que vous me le rendrez,
et que je puis encore espérer.

— Vous pouvez tout attendre de moi,
répondit le commissaire de police, dans
la mesure de mes forces et de ma puis-
sance. Je chercherai, et j'espère vous
donner bientôt des nouvelles. Soyez cou-
rageuse. Il ne faut pas vous laisser abat-
tre, car votre faiblesse pourrait paralyser
mes efforts, et il se peut que j'aie besoin
de vous.

Blanche releva son front penché.
— J'essaierai, Monsieur, dit-elle, oui,

j'essaierai. Mon beau, mon cher, mon
doux petit Henri t

— Vous allez donc rentrer chez vous,
c'est à nous de veiller, de chercher.
Voulez-vous être ramenée en voiture?

— Non, répondit Blanche, je préfère

LES PARIAS DE PARIS

— Il est décédé à San-Francisco un
nommé Richard-Paul Girard-Pelet, âgé
d'environ 70 ans, et qui laisse une petite
succession. Les autorités et les personnes
qui pourraient fournir des renseignements
sur le défont, sont priées de bien vouloir
les foire parvenir le plus têt possible au
département de Justice, à Neuchâtel.

— Faillite de Ami-Alexandre Perrenoud,
horloger, aux Brenets. Délai ponr intenter
action en opposition à l'état de colloca-
tion : 24 décembre 1895.

— D'un acte en date du 7 décembre
1895, reçu A.-Nnma Brauen, notaire, à
Neuchâtel, dont une copie est déposée
an greffe du tribunal civil du district de
Neuchâtel et transcrite au registre spécial
des contrats de mariage, il résulte que
le citoyen Frédéric-Gustave Borel, em-
ployé à la Commune de Neuchâtel, et
dame Rosina Sutter née Kummer, veuve
de Frédéric, ohapelière, les deux domici-
liés à Neuchâtel, ont conclu entre eux
un contrat de mariage qui stipule le ré-
gime de la séparation de biens.

Extrait de la Feuille officielle GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & C
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grands changements et agrandisse-
L L O  CL I r\ _____ r"\ U C O j ^̂ ^̂ ^ S^̂ ^̂ ^̂ »lf monta f aits cette année â nos locaux , noua
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Ŝ!̂ Ê̂mW___ _̂_ _̂____̂________ f F- toua nos articles, tout en maintenant des prix
sont au complet j^̂ ^̂ ^̂ ^ Ŝ̂ »̂^̂  ̂ déf iant toute concurrence.

Grand choix de Glaces de salon, avec et sans biseaux, Bourses, porte-monnaie, porte-trésors. Guéridons de salon, en métal ; beaucoup de
à prix très modérés. Portefeuilles et carnets fantaisie. modèles nouveaux.

Glaces ordinaires. - Glaces à main et à trois faces. Porte-cartes de tfsite. Guéridons et Meubles fantaisie, de Paris.Belle collection de Gravures, Eaux-fortes, Estampes, Buvards riches et ordinaires. Tables GigognePhotographies, etc., etc. Grande variété de ridicules et sacs de dames, en pelu- Grand choix de Bouilloires en cuivre et fer forgé, avecEncadrements, che peau de daim et. maroquin. et sans guéridon. - Samovars.Articles d'éclairage : Suspensions, Lampes de salon, Lam- Boites à gçnts, à mouchoirs, à bijoux , nécessaires peluche. Machines à café, Cafetières à circulation, Cafetières russes,padaires dites lampes de parquet en fer forgé et Paravents et écrans à photographies. Cafetières bernoises en cuivre rouge et en cuivre jaune.
n A f ? *\ __ i i .,„ » «.A.... Eventails plumes et gaze, grand assortiment. Magnifique assortiment de Cruches à vin et à sirop, avecGrand choix de lampes avec colonne marbre et métal, 

 ̂
^, Wlkimt_xir_ «-, ,.„ftW monture étain, vieil argent ou nickel.derniers modèles. SPfiCMIJTÉ D'ARTICLES BC JAPON : Ramasse-miettes fantaisie, dernières nouveautés.

Nouveauté J Lampes colonne en onyx du Mexique. Laques, Porcelaines, Bronzes, Porte-allumettes, Bougeoirs, Cendriers, Baguiers, Cassettes
Lampes de travail et Suspensions ordinaires. Petits meubles de fantaisie, Paravents. à bijoux, en cuivre et en laiton.
Pendules, Régulateurs, Réveils. Porcelaines anciennes de CHINE ct du JAPON. Coupe-papier, Liseuses, Cachets, Bonbonnières ; beaucoup
Baromètres et Thermomètres ordinaires et de luxe. Articles de voyage : Malles, Valises, Sacs de touristes, de nouveautés.
Jumelles de campagne et de théâtre. gourdes, etc., etc. — Beau choix de cannes. Guéridons et Services pour fumeurs; grand assortiment.
Spécialité : Jumelles Flammarion. . Sacs d'école. — Portefeuilles à musique. Tannerie t Corbeilles à ouvrages, avec et sans-pied;
maroquinerie * Grand étalage de Cassettes moyen-âge avec applications garnies et non garnies. — Corbeilles à papier. —

Sacs et trousses de voyage, garnis et non garnis. nwïïàl," pnn!,r„0 n Pe«te. v«inerie. fan^sie- _ , . . .
Sacs de dames modèles nouveaux très crand assor- pharmataôs. — Pupitres. Coutellerie de poche, Ciseaux, Etuis à ciseaux.

«nient 
moaeies nouveanx> lres «raiia a8801 Boites à argent, à cigares, à photographies. Coutellerie de table. 11050

Superbe collection d'albums à photographies, depuis Pendules et Candélabres, cuivre poli. 
les modèles les plus simples aux plus riches. Appliques et bouts de table. m a  ___&_. __. ,__ r -i ____. r mt.Albums pour poésies. Ecritoires de tous prix. UPSIlCt 3J5S0TtlIXl6llt' ti_6 JOUX 6t J 0116LS.

N.B. Pendant le mois de décembre, les vitrines sont renouvelées chaque semaine.

, OUTILLAGE I TOURS I MACHINES S^ë.X INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | à découper Iff i f ^^~S
en SCIERIES alternatives , cLcuiiires et à ruban , Hlortaiaeuses, fllac/l/fles â IflB *-*¥TP
3 Percer. OUTILS e toutes sortes. Français, Anglais et Américains. 111 Ln I_F .II- pour Méc-jnciENS, MENinsans, TouRNsims, etc. AMATEURS . — BOITES D'OUTILS |Hlr ~ Ĵ*ll
5 SCIES, BOIS, DESSINS et tomes Fournitures pour lo Découpage , li Tour , U Sculpture, «te. fM|i ^1 II—' /V OI /V MU TARIF-ALBUM 3K> p. JL i— « W— p_g* f ^

__¦¦ COH»TEPCT* B»ET. à. PARIS t*>»lf* f̂fll 250 (riTiirs-) franco0 85e. #%¦ I l _Si_19U I 16, Ras d« OraTtlliBra. Il c =̂ ~̂*nt
H ORS CONCOUM , M_ I_ IK > DU Junv aux Bxpo-ltioni dt MMSItlO-l lll- Utl-tlM. f̂ »"""""""""»

COMESTIBLES _H. 33o. fi
Je prie les personnes qui ont l'intention de me donner leurs commandes ©

pour repas de Noôl et Nouvel-An, de bien vouloir le faire un peu à l'avance, „
afin d'être servies suivant leurs désirs. h

|
Truites, Saumon, Turbots, g

Soles, Palées, Brochets, g
Homards, Caviar, Crevettes, a|

Huîtres, Chevreuils, Faisans, « •§
Lièvres, Jambons d'York, g S*

Jambons Westphalie, j-j «r
Poitrines d'oies désossées u ¦«

de Poméranie, jT 1
Cuisses d'oies fumées "S ^de Poméranie, o 

^Cuisses d'oies en gelées, .§
Anguilles fumées, S §

Volailles de Bresse, « ..
Saucisses de Gotha, g |

Saucisses au foie truffées, Jq X
Salamis, Mortadelle, u "«

Bries, Camenberts, g" S
Dindes, Oies, Chapons, S

Poulardes, Canards, «

Grand choix de terrines aux foies d'oies, f
DIIA «lu OmiAH SE RECOMMANDE, gBi» tin Seyro F-L. SOTTAZI

k Les meilleures

MgM PASTILLES PECTORALES
: |̂ ^^^^ 

sont 

celles 

du Dr ROY (H. 13075 L.)
1 5̂2f préparées par H. Addor, pharmacien, à Vallorbes.
**0UE.sFfl«&> EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

-
L'imprimerie de la Feuille d'Avis livre en 2 heures les lettres de faire-part.



CADEAUX

 ̂ <$> COLOMBIER

ÉTREJVPTES

Magasin LEBET
PLACE PURRY

A l'occasion de Noël et Nouvel-An

Joli choix d'Etrennes utiles
Gants de peau garantis, noirs et en

t juleurs ; gants divers.
Foulards, châles soie et autres, échar-

yes, tabliers de soie et fantaisie, cravates
i . .verses. — Bas, chaussettes, caleçons,
camisoles, corsets, jupons, etc., etc.

Encore un joli choix d'ouvrages ; on se
charge, comme d'habitude, de dessiner,
de faire ou de terminer les ouvrages com-
mandés.

Nouveau choix de bijouterie or, argent
et fantaisie.

Bel assortiment d'alliances or 18 k.
11355 SE RECOMMANDE.

marcher. Qui sait ? Dieu fait encore des
miracles, si j'allais retrouver Henri sur
mon chemin 1

— Allez, Madame, et que Dieu vous
soutienne I

— Quand pourrai-je revenir ?
— Sitôt que j'aurai des nouvelles, je

vous appellerai.
La jeune femme regarda le magistrat

bien en face.
— Vous n'espérez pas 1 non, vous

n'espérez pas I dit-elle.
Elle se leva, avec une sorte d'empor-

tement et, toute chancelante, gagna la
porte.

— La malheureuse ! murmura le com-
missaire de police. Je souhaite me trom-
per, mais il me semble que la disparition
de cet enfant doit être le résultat de
quelque complot machiavélique, et dans
ce cas, nulle chance de retrouver l'en-
fant ; les méchants sont adroits, si la jus-
tice est habile. Mais je l'ai promis, l'im-
possible sera fait.

Lorsque Blanche quitta le cabinet du
magistrat, il était près de deux heures
du matin. Les rues devenaient silen-
cieuses après s'être fait obscures ; la
vie semblait s'être retirée de ce Paris
mouvementé, bruyant, rieur, qui s'agi-
tait pendant la soirée dans toutes les
grandes artères de la capitale, encom-
brait les boulevards, remplissait les théâ-
tres, et dont le flot, montant, avait ga-
gné jusqu'aux hauteurs de la place Saint-
Pierre. :

De rares passants circulaient dans les
rues ; un refrain s'y faisait entendre par
intervalle, dernier écho des plaisirs de la
soirée.

Et Blanche s'en allait, frôlant les mu-
railles, chancelante, abîmée dans cette
pensée désolante : t On m'a volé mon
enfant I »

Elle marchait comme un automate
dont les rouages sont montés poiir un
certain nombre de minutes, et qui con-
tinue sa vie apparente jusqu'à ce que le
mécanisme qui le faisait mouvoir s'ar-
rête et se brise.

Pendant qu'elle parlait au commis-
saire de police, l'infortunée avait re-
trouvé un peu de lucidité au milieu du
désordre de son cerveau. Le regard, la
parole du magistrat, la galvanisaient
pour ainsi dire. Elle sentait à côté d'elle
une force, une puissance, venant en
aide à sa faiblesse ; mais, à cette heure,
cette énergie s'en allait ; son cœur criait
plus haut que sa raison ; son cerveau
s'emplissait de ténèbres profondes, et
ses lèvres pâles répétaient machinale-
ment :

— Mon enfant I on m'a volé mon en-
fant I

Tout à coup, il lui sembla que ses
jambes roidies lui refusaient le service,
des flammes rouges passèrent devant ses
yeux, des battants de cloche sonnèrent
dans ses oreilles ; elle tenta vainement
de s'attacher aux murailles, il lui sembla
que les murs se reculaient, que le sol

s'effondrait et, aveo un cri étouffé, elle
tomba sur le pavé de toute sa hauteur.

Au moment où Blanche s'affaissait sur
le trottoir, deux jeunes gens, se tenant
par le bras, descendaient la rue. Le
corps inanimé, placé en travers de la
voie, frappa subitement leurs yeux, et
tous deux, pleins d'anxiété, se penchè-
rent vers la jeune femme.

— Est-elle morte, Barbézius ? demanda
le plus jeune des promeneurs.

— En vérité, Jean, je l'ignore ; le
cœur ne bat plus. Si la vie n'est pas éteinte
chez cette créature, elle est du moins
suspendue par l'excès de la douleur.

— Qu'allons-nous faire, Barbézius ?
— La porter d'urgence dans un hos-

pice est au premier abord le plus simple,
et le plus réglementaire. Mais les vête-
ments soignés de cette infortunée ne tra-
hissent pas la misère. Nul hôtel ne lui
donnera asile. Nous sommes à vingt pas
de ma maison, déposons-la chez la Guil-
Iaumette.

— Tu as raison, dit Jean.
Tous deux soulevèrent Blanche avec

des précautions fraternelles, et deux mi-
nutes après ils arrivaient rue de Pro-
vence, dans la maison habitée par Barbé-
zius.

Une seconde plus tard, la sonnette de
Guillaumette retentissait d'une façon
inusitée.

La brave femme était assez souvent
mandée chez des malades pour ne point
s'effrayer du bruit qui l'arrachait au

sommeil. Elle passa quelques vêtements
à la hâte, et ne put s'empêcher de pous-
ser un cri en voyant le corps inanimé,
que soutenaient les deux jeunes gens.

— Vite t vite t du secours t dit Barbé-
zius, pas de questions. Ouvrez la porte
toute grande, Guillaumette, et le cœur à
deux battants.

La garde-malade s'effaça contre la mu-
raille, laissa passer les jeunes gens, puis
désignant sa propre chambre, elle dit
simplement :

— Voici mon lit. ï
— Déshabillez cette jeune femme, re-

prit doucement Barbézius, je vais cher-
cher une lancette.

Jean resta dans le couloir, tandis que
Guillaumette s'empressait d'obéir aux
ordres du jeune homme.

— Pauvre enfant ! murmura-t-elle ;
c'est tout jeune, et sans doute le chagrin
ne s'est pas fait attendre. Elle est bien
jolie, quoique si pâle.

Un moment après, Barbézius franchis-
sait avec Jean le seuil de la chambre.

Avec une sûreté de main, prouvant
une grande habileté, Barbézius piqua la
veine de la jeune femme et en fit jaillir
le sang.

— Dieu soit loué 1 dit-il , elle est sau-
vée I

En effet, une seconde après, les pau-
pières de Blanche battaient sur la prur
nelle troublée, et lentement la jeune
femme regarda autour d'elle.

(A smvraù

Dès maintenant jusqu'au Nouvel-An,
chez SAMUEL WENGER, boulanger,
Grand'rue 12 :

Biscômes de Berne
et

Leckerlets de Bâle
fabriqués d'après la recette renommée
d'une ancienne maison de Neuchâtel et
qui ont toujours été appréciés par les
amateurs.

Pour de grandes commandes, on est
prié de s'adresser & l'avance. 11383c

A VENDRE
pour 295 fr., une salle à manger, com-
posée d'un dressoir, une table à coulisse
& cinq allonges, et six chaises cannées ;
le tout en noyer poli. Rue de l'Industrie
n» 15, rez-de-chaussée. 10553

Magasin de cigares
à remettre de suite, ponr cause de
santé, situé au meilleur centre de la ville.
— Position assurée. — S'adresser étude
Baillot. 11362c

poiJmiES
Joli choix de boites chocolat

fantaisie a la boulangerie

F. CHOLLET
1*» rftrCSj i Z »  11403

NOUVELLES POLITIQUES

France
M. Félix Faure, qui assistait samedi

soir à la représentation de gala à l'opéra
au bénéfice des soldats de Madagascar,
a été l'objet de chaudes ovations.

Allemagne
Un journaliste socialiste, M. Rauch, a

été traduit devant le tribunal de Hano-
vre pour avoir accusé le parquet d'avoir
laissé échappé M. de Hammerstein, alors
qu'il poursuivait impitoyablement les so-
cialistes. M. Rauch avait offert de faire
la preuve de ses allégations. Le tribunal
a ajourné l'affaire au 6 janvier et a décidé
de faire réclamer le dossier de l'affaire
de Hammerstein au procureur royal de
Berlin.

Cuba
Le maréchal Martinez Campos a reçu

avis de la soumission prochaine d'un cer-
tain nombre d'insurgés.

— Une bande de 800 insurgés a sur-
pris une colonne de 72 soldats espagnols
commandée par un capitaine et un lieu-
tenant, dans la province de Minas, entre
Nuevitas et Puerto-Principe. Malgré une
défense héroïque, les Espagnols ont eu
le lieutenant et 29 soldats tués ou bles-
sés; le capitaine et quatre soldats ont pu
s'échapper, le reste de la colonne a été
fait prisonnier. Les rebelles cherchent à
empêcher les habitants de faire la récolte.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Une interview. — U nous arrive d'An-
gleterre l'écho d'une affaire assez amu-
sante. Une femme de lettres, qui signe
comtesse de Brémont, avait pris une in-
terview à M. Gilbert, l'auteur du livret
du Mikado, l'opérette bien connue de sir
Arthur Sullivan. M. Gilbert avait reçu
fort gracieusement la comtesse de Bré-
mont et avait répondu à toutes les ques-
tions qui lui furent posées. Mais, quelques
jours après, il réclamait à la comtesse
une somme de vingt guinées < pour avoir
perdu son temps à causer avec elle >.
La comtesse, piquée au vif, répondit à
ce procédé par une lettre sarcastique où
elle raillait cruellement le librettiste et
déclarait renoncer à parler de lui, tant
qu'il serait vivant ; par contre, elle se
réservait après sa mort de lui consacrer
un article nécrologique dont il ne pour-
rait tirer aucun profit matériel. M. Gil-
bert se fâcha à son tour et riposta par
une lettre fort vive qu'il rendit publique.
Cette polémique donna lieu, en fin de
compte, à un procès qui doit être pro-
chainement jugé. Il sera curieux de voir
si les tribunaux anglais reconnaîtront
comme fondées les prétentions de M.
Gilbert.

Grâce d'état. — Lord Kelvin a fait,
daus la dernière séance de la Société des
naturalistes anglais, une constatation cu-
rieuse. Cette société a perdu, au cours
du dernier exercice, vingt-six de ses
membres. La moyenne de leur âge était

de soixante-seize ans et demi. L'un d'eux
était mort à quatre-vingt-dix-neuf ans,
un autre à quatre-vingt-dix-sept , un
troisième à quatre-vingt-quinze. Neuf
des défunts avaient dépassé l'âge de
quatre-vingts ans.

Faisons-nous donc naturalistes, pour
vivre longuement.

Métier périlleux. — Un gardien de la
paix dé Lyon, nommé Martzolf, son ser-
vice terminé, rentrait chez lui, à deux
heures du matin, lorsque, à la montée
des Lilas, il vit un individu escaladant
le mur d'une propriété. Il sauta sur lui
et eut vite fait de lui passer le cabriolet.
L'homme n'essaya pas de résister, mais
fit entendre un coup de sifflet. Un indi-
vidu surgit aussitôt de l'ombre et put
lancer autour du cou de l'agent une corde
avec laquelle il essaya de l'étrangler.

Heureusement, Martzolf put couper la
corde avec son sabre et engagea une lutte
avec les malfaiteurs. Elle allait se termi-
ner à son avantage, quand un troisième
adversaire arriva qui fit trois fois feu de
son revolver sur l'agent, à bout portant.

Martzolf, le poignet gauche fracassé
par deux balles, recula, et les bandits
purent fuir. Ce brave agent a reçu, en
outre, de nombreuses contusions au vi-
sage et à la poitrine; par contre, il est
probable qu'il a blessé un de ses adver-
saires, car la lame de son sabre était
rougie de sang. Le préfet du Rhône est
allé le voir à l'hôpital, l'a félicité et lui a
annoncé qu'il allait demander pour lui
une médaille d'honneur.

Les Mormons aux Pays-Bas. — Une
communauté de Mormons vient de se
constituer à Dortrecht. Elle se compose
de cinq membres.

Les galles du duel. — La jeunesse stu-
dieuse (1) de l'Université de Halle vient
de passer par les transes les plus vives :
il y a quelques jours, un avis affiché'dans
les auditoires prévenait les étudiants qui
se livrent aux joies du duel que tous
ceux qui se montreraient dorénavant en
public c avec des blessures mal cicatrisées
et des bandages sentant l'iodoforme » se-
raient frappés d'une forte amende. Les
étudiants visés envoyèrent aussitôt une
délégation au recteur pour demander des
explications. Ce haut dignitaire reçut le
mieux du monde ses irascibles ouailles :
il les prit par la douceur et leur montra
toute l'inconvenance qu'il y avait à exhi-
ber au concert et au théâtre des chairs
vives, mal dissimulées par des bandages
sanglants; le beau sexe de Halle s'était
amèrement plaint, et à diverses reprises,
d'avoir dû subir dans un Beu public
d'aussi pénibles voisinages. Les étudiants
de Halle, persuadés par les éloquentes
remontrances de leur recteur se rendi-
rent à l'évidence; ils viennent de décré-
ter, en réunion plénière, une amende de
5 francs contre i quiconque exhibera au
théâtre ou au concert dès bandages ou
des compresses exhalant une odeur iodo-
formique ».

NOUVELLES SUISSES

L'assurance obligatoire. — L'Ost-
schwàz nous apprend que M. Forrer,
renonçant à là chimère du monopole du
tabac, demandera anx ressources ordi-
naires dn budget fédéral les 8 millions
que coûtera l'assurance d'Etat. A cet
effet, il réduira le budget militaire de
4 millions, et les subventions d'une
somme égale. M. Forrer ne partage donc
pas l'avis du Conseil fédéral, qui affir-
mait dans un message la nécessité de
créer de nouvelles recettes pour faire
face aux charges projetées.

La Source. — M»es Asmussen, Anna,
de Rendsbourg (Schleswig-Holstein) ;
Audemars, Louise, de Genève ; Cottier,
Marie, de Dailléns ; Ditzen, Adélaïde, de
Hanovre ; Dormond, Rosalie, d'Ollon ;
Lavanchy, Marie, de Lutry; van Mans-
velt, Wilhelmine, de Harlem (Hollande) ;
Meyer, Emilie, de Athénaz (Genève); M"»
Moser-Narbel, Aline, de Urkeim (Argo-
vie), viennent d'obtenir, après examens,
le diplôme de garde-malade.

BERNE. — La fusion de la Compagnie
du chemin de fer du lao de Thoune et
de la Société de navigation des lacs de
Thoune et de Brienz a été votée à une
immense majorité par les assemblées
d'actionnaires.

ZURICH. — Un banquet original a eu
lieu mercredi soir à Riesbach, en ce sens
que chaque participant devait contribuer
à la confection du menu en apportant
des aliments en rapport avec sa profes-
sion. Les pêcheurs ont fourni des truites,
les bouchers la viande, les marchands
de comestibles la volaille, les marchands
de combustibles le bois et le coke néces-
saires à la préparation du repas, les
marchands de vins le. liquide. L'auber-
giste lui-même a contribué à la réussite
du banquet en préparant gratuitement
les divers plats. Au dessert, les épiciers
ont été mis à contribution pour les li-
queurs, les biscuits et les fruits du midi.
Enfin, un citoyen de profession libérale
a payé son écot en réjouissant les oreilles
des convives par un morceau de violon
d'allure légère.

SOLEURE. — L'affluence des mar-
chandises en transit à la gare d'Olten est
telle actuellement que le personnel de
cette station est sur les dents. Depuis
une semaine ou deux, les manœuvres de
trains ont lieu jour et nuit, et c'est à
peine si l'on parvient à dégager à temps
les voies.
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Mise en vente des coupons poux* robes.
Bonnes occasions pour cadeaux de fin d'année.

Les confections de la saison se vendent à partir d'aùjôùrd'Bui
avec SO °|o d.e invitai**. 1079s

Aux Deux Spécialités
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GUYE-ROSSELET
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En f ace la VILLE DE PA BIS

NEUCHATEL 1142s

Articles fle voyage
MALLES

VALISES
SACS DE VOYAGE

SACS TOURISTE

MAROQUINERIE
SACS DE DAMES

très grand choix.
RIDICULES

NéCESSAIRES
TROUSSES

PORTE-MONNAIE
SACS D'éCOLE

SERVIETTES

PARAPLUIES

OMBRELLES
Ombrelles pour poupées

Parapluie-Canne
CANNES
pour messieurs

avec ivoire , corne ,
argent, métal

et bois naturel.

Spécialité :

PARAPLUIE -AIGUILLE
en taffetas ,

gloria, austria, depuis
fr. 4.50 à fr. 20.

É 

Horlogerie 4 Optique
PERRET - PÉTER

9, Epancheurs, 9

montres or dep. tr. 86
» argent dep. 15
» acier et métal

dep. fr. 7
toutes garanties. Les mon-
tres de 1™ et 2">» qualité

sont soigneusement repassées et réglées.
Régulateurs marchant 8 jours, 15 jours

et l'année sans être remontés. — Réveils
des meilleures fabriques, depuis fr. 4.80.
— Pendules, horloges, coucous, etc.

Chaînes de montres, argent et mé-
tal en tous genres. — Chaînes argent,
pour dames, aussi élégantes que solides,
depuis 3 fr. 50. U419

Prix fixes aussi fau que poisïble.
FABRICATION — RÉPARATION

MAGASIN
DU

PRINTEMPS
Rue de l'Hôpital

COUPONS DË ROBES
POUR 11218
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A TRES BAS PRIX

COUPONSliË SOIERIES
POUR OUVRAGES ds BLOUSES

annnniHf iYSrS^

P Ail DE GRAHAM
(pain complet) se trouve tons

les jonrs frais à la n**
BOULAUEMARCHAND

(succursale sons le théâtre)

y j&î ov  ̂ 2o>°00 »**•••
lP* ^%Ta?

ot
* tations dans les 9

•» è̂ *̂ derniers mois.
Ce remède du

Pharmacien Ant. Meissner,
à Olmiitz

éprouvé depuis 80 ans et recommandé pu
nombre de médecins est le plus efficace et la
meilleur marché des moyens contre les

"̂ ^^Oors-anï pieâs et les Verrnes
Disparition garantie des souffran- IIBifMSl
ces; effet prompt et sûr. Se trouve _V, _%'
dan» toutes les pharmacie» 1.25 Fr. | SU

DéPôT GéNéRAL : (10252)
Pharmacie JORDAN, Neuchâtel.

Asti Mousseux
EN FUTS ET EN BOUTEILLES

1« qualité. 10651
Provenance directe. Prix modérés.

AMISANÔ FRÈRES
Château 9, NEUCHATEL

ACHAT _D_H iFUTAI-C-LdEDS

Attention
A vendre ou à échanger contre du foin

pour chevaux, un cheval ronge, bon ponr
ta course et le trait. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Eug. Moulin-Brunner,
voiturier, à Boudry. 11283


